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FRANCE ET POLOGNE LA PAIX SÉPARÉE 

A l'occasion de l'échange des ratifications du 
traité de paix entre les Alliés et l'Allemagne, le 
chef de l'Etat Pilsudzki a adressé à M. Foincaré 
un télégramme de félicitations. 

« La Pologne, dit-il, ressuscitée grâce à l'hé­
roïsme do toute la nation française, gardera une 
reconnaissance inaltérable de l'appui que la 
France n'a cessé de lui prodiguer dans la réali­
sation de son idéal national... » 

Rien n'est plus exact. C'est l'héroïsme de la 
nation française qui a permis la -victoire finale 
et par suite la délivrance de la Pologne. Le 
« chef d'Etat » Pilsudzki a été fort bien inspiré; 
mieux inspiré que l'ancien président du Conseil 
Moraczcwski qui disait dans son interminable 
déclaration ministérielle : Nous n'oublions pas 
que nous devons, pour une certaine partie, notre 
indépendance aux efforts des Alliés... 

Ce qui permettait à quelques malintentionnés 
de traduire « pour une faible partie ». 

Les amis de Moraezewski n'ayant jamais cru 
sérieusement à la victoire des Alliés, mal ren­
seignés d'ailleurs sur la bataille en Occident, ne 
pouvaient évidemment pas rendre pleine justice 
à l'effort de la France et de ses alliés. 

Or, la vérité impartiale oblige à dire que sans 
la victoire des Alliés, il n'y aurait pas d'indépen­
dance pour la Pologne, pas même pour le 
« Royaume » tronqué et truqué que les Empires 
centraux avaient édifié à grand fracas en 1916, et 
qui ne pouvait faire illusion qu'à des politiciens 
à courte vue ou à des ambitieux pressés d'y jouer 
un rôle. 

Cependant, un autre facteur est intervenu dans 
la restauration de la Pologne. Que serait 
aujourd'hui l'indépendance de la Pologne et que 
serait l'unité de l'Etat polonais, si la nation polo­
naise n'avait conservé, entretenu et développé 
en elle, l 'ardeur vibrante du plus merveilleux 
patriotisme que l'on ait peut-être jamais vu ? 

Ce sentiment national qui a triomphé de la 
russification brutale etsanglante et de la germa­
nisation insidieuse et persévérante, c'est lui qui a 
sauvegardé la vitalité de l'âme polonaise, c'est 
lui qui a permis la restauration rapide et presque 
instantanée d'une nation de trente millions 
d'hommes, partagée entre trois puissances hos­
tiles et accablée par les souffrances de quatre 
années de guerre 1 

Le président Poincaré dans sa réponse à 
Pilsudzki a témoigné des sympathies de la France 
pour la Pologne ; il a affirmé que la guerre vic­
torieuse devait fatalement amener la résurrection 
de la Pologne et la restauration de ses libertés. 

Mais lé président Poincaré n'a pas dit (malgré 
qu'il le pense, car il est un des meilleurs connais­
seurs de la Pologne et l'un de ses meilleurs 

amis), il n'a pas dit que cette restauration et 
cette résurrection, la Pologne les doit beaucoup 
à son patriotisme, à sa persévérance, à son cou­
rage, c'est-à-dire à ses hautes et solides vertus 
nationales. 

Voilà des vérités dont il faut que nous soyons 
bien imprégnés les uns et les autres, afin de 
nous juger réciproquement à notre juste valeur. 

La Pologne doit beaucoup aux Alliés qui ont 
brisé les portes de sa prison ; mais les Alliés 
doivent bien reconnaître que le prisonnier, loin 
de s'affaiblir datis son cachot, a entretenu ses 
forces par sa persévérante volonté de vivre, et 
qu'il apparaît aujourd'hui, plus grand et plus 
fort qu'on ne l'attendait. 

Certains Alliés ont pu croire qu'ils délivraient 
une « petite » nation, et voilà que c'est un grand 
peuple qui surgit soudain et occupe aussitôt 
dans la Société des Nations cette large place, 
qu'une faillite retentissante a brusquement 
laissée vide et de la façon la plus inquiétante 
pour l'équilibre des forces européennes. 

Nulle puissance mieux que la France n'est 
faite pour comprendre cette situation particulière 
de l'Etat polonais et le rôle que la nation polo­
naise est appelée à jouer en Europe. 

Mais nulle puissance ne commettrait d'erreur 
plus grave que la France, si elle n'appréciait pas, 
à sa juste valeur le rôle de la Pologne dans la 
politique européenne. 

Une certaine opinion française est restée 
timide et même peureuse. Il semble qu'elle 
cherche toujours qui la protégera contre son 
.dangereux voisin. Ni la Marne, ni la Somme ne 
lui ont fait oublier Sedan, et la paix de Versailles 
n'efface pas dans certains esprits timides, le 
traité de Francfort. 

Il leur faut pour la France des « protections, 
des garanties nouvelles ». Habitués pendant un 
quart de siècle à trouver ces garanties (ou du 
moins à les supposer) en Russie, il leur paraît 
difficile de placer ailleurs que dans le « colosse 
russe », leurs espérances de sécurité. 

A ces personnages timorés s'opposent des 
hommes plus confiants. Ils savent ce qu'ils 
peuvent attendre de la Pologne; ils comprennent 
aussi ce que la Pologne est en droit d'attendre 
d'eux. 

Nous essaierons de le dire dans cette Polonia 
renaissante, fondée dans un temps où la ten­
dresse de la France pour la Pologne était faite 
plus souvent de pitié que d'espérance, et qui 
maintenant reparaît dans l'auréole de la victoire, 
à l'heure où les deux nations si cruellement éprou­
vées, peuvent unir fraternellement leurs desti­
nées dans un sentiment de mutuelle confiance. 

GEORGES B I E N A I M É . 

La décision du Conseil Suprême, aussi inat­
tendue que précipitée, au sujet des relat ions 
commerciales avec le « peuple russe », est 
t rès commentée dans les milieux pol i t iques. 
On r emarque non sans amer tume que ni la 
Pologne ni la Roumanie , qu i sont les puis­
sances principalement intéressées, n'ont même 
pas été mises au courant du projet. On insiste, 
par ai l leurs, sur l 'é trange coïncidence de ce 
sursaut d'énergie phi lanthropique avec les 
victoires mili taires et les succès poli t iques (la 
prise de Dunabourg et l 'entente cordiale avec 
la Lettonie) que la Pologne vient de remporter 
dans sa lutte contre le fléau boleheviste. Après 
la prise de Dunabourg et après la rés is tance 
victorieuse des troupes lettones e t polonaises 
aux contre-at taques des armées rouges , il sem­
blait plus nature l et plus conforme aux in t é ­
rêts de l 'Entente d'aider efficacement la Polo­
gne que de fournir à ses adversa i res de mul­
tiples occasions de se réapprovisionner en 
a rmes , en munit ions et en matériel de guerre . 
Il est vrai que la décision du Conseil Suprême 
aurai t été pr i se « en vue de remédie r à la 
cruel le situation des populations de l ' in tér ieur 
de la Russie » et que l 'échange des marchandises 
«entre le peuple russe et les pays alliés ou neu­
tres . . . » n ' impl ique , nous dit-on, aucun chan-
gementdans la l igne de conduite des alliés v is -
à-vis du gouvernement des Soviets. En réal i té , 
il existe une contradict ion flagrante ent re la 
décision pr incipale et la clause restrictive. I l 
faut être v ra iment très « optimiste » pour 
croire que le r ég ime boleheviste, rég ime de 
t e r r eu r par excellence,se désintéressera géné ­
reusement d 'une auba ine si imprévue et tel le­
ment convoitée. Ce qu 'on peut prévoir raison­
nablement, c'est un renforcement du pouvoir 
soviétique qui ne manquera pas d ' in te rpré te r 
la nouvelle décision de M. Llyod George 
comme une capitulation du Conseil Suprême . 
En effet, cette décision, prise à l ' insu de la 
Pologne et de la Roumanie , p o u r r a i t ê t re 
facilement désignée au peuple russe — à ce 
peuple qui souffre mais qui , tout en possédant 
le génie de soumission et de patience, espère 
toujours la « dél ivrance »— comme une sorte 
de « paix séparée » conclue par les grandes 
puissances occidentales au dét r iment du peu­
ple russe qui ne sera que plus tyrannisé et 
persécuté. Mais une fois ce fâcheux événement 
rédui t à ses justes proport ions, on sera:it tenté 
d'apprécier cette r emarque ironique d ' un pu-
bliciste avert i : « Si l'on en ^juge d'après la 
dernière décision du Conseil Suprême, les 
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Alliés ne semblent nul lement songer à rompre 
«le fil de fer barbelé» polonais, letton ou rou­
main qui défend si efficacement l 'occident con­
tre le danger bolchevik... Ils semblent, au 
contraire, vouloir « exalter » sa résistance et à 
cet effet ils s ' inquiètent même des succès t rop 
faciles des armées polonaises, roumaines ou 
lettones sur leurs adversa i res de l 'Est, et pour 
rétablir l 'équi l ibre des forces, ils se charge­
raient même de soutenir . . . l'effort défaillant 
du régime soviét ique. » Il est vrai que, d 'autre 
par t , un g rand journa l conservateur de Lon­
dres in terprè te à sa façon la permiss ion d'ef­
fectuer des « échanges commerc iaux » avec le 
peuple russe . Il l 'envisage notamment comme 
un pur essai dont la non-réussite va persuader 
enfin les travail l istes anglais que la cherté de 
la vie ne dépend point du blocus de la Russie 
soviétiste, procédé d 'argumentat ion quelque 
peu onéreux. C'est vra i . . . mais il est vrai 
auss i que pour le moment c'est sur tout en 
Pologne et p a r l e s Polonais que seront payés 
les frais de la nouvelle expérience anglaise. 

UN APPEL DU CHEF DE LETAT POLONAIS 

AUX POPULATIONS 

DES PRUYLNGES lîKl NIES A LA POLOGNE 

Varsovie, le 27 janvier. — En exécutant les 
clauses du Traité de Versailles, le haut commande­
ment polonais vient d'occuper les territoires accor­
dés à la Pologne. A cette occasion, le Ctief de l'Etat, 
le général Pllsudzki,a lancé un appel aux popula­
tions de ces territoires, dans lequel il est dit entre 
autres : 

Le Traité (le paix a effacé le crime des par­
tages. Les populations polonaises qui ont souf­
fert sous un régime atroce retournent au sein de 

, la patrie. Ciloyens, vos souffrances ont élé longues 
et cruelles. Voire langue maternelle a élé interdite 
et vos libertés annulées. Mais, désormais, tout 
cela est à jamais fini, vous ne souffrirez plus. 
La Sérénissime République vous prend sous sa 
protection et, fidèle à ses tradiiions de tolérance 
et de justice, elle veut vous voir heureux et satis­
faits. Sans distinction de nationalité, de langue, 
de religion, vous serez lous des ciloyens de l'Etat 
polonais, vous jouirez de droits égaux et vous 
serez vous-mêmes législateurs de voire propre vie. 

« Ayant élé persécutée et opprimée, la Pologne 
n'opprimera personne. Elle vous garantit la sécu-. 
rite et l'ordre, elle ne demande de vous que l'ac-
complis-iement loyal de vos devoirs civiques et le 
respect de ses lois. Mais tout en voulant être une 
mère pour tous ses enfants, sans se soucier de 
leur origine, la République polonaise ne tolérera 
en aucun cas îles allcnlals diriges ronlrr sa séeii-
rité. Par contre, elle reconnaîtra et appréciera tout 
dévouement et tout travail au profil de l'Etal. 
Elle maintiendra Ions rus ilroils el pensions et^ 
élargira ces garanties dans la mesure de ses forces 
et de ses moyens. 

« En plantant le drapeau de l'Aigle blanc sur 
ces terres, je vous salue, citoyens de la Sérénissime 
République polonaise, au nom de noire vieille 
devise nationale : «' Tous égaux, tous libres ! ». Le 
soldat [Kilonais qui met aujourd'hui son pied sur 
ce sol si'ru à jamais votre frèrz et voire protecteur. 

« Vive la République polonaise, libre, indépen­
dante el réunie 1 » 

Ce noble appel qui a ému jusqu'aux larmes les 
populations réunies à la Pologne, est signé du 
général Pilsudzki el contresigné par le présidznl 
du Conseil M. Skulski el par le minisire des an­
ciennes régions prussiennes, M. Segda, 

BULLETIN 

— Les travaux législatifs. 

La Diète polonaise vient de voter : 
Une loi prévoyant la peine de mort pour tous 

les délits d'abus de confiance commis par les 
employés d'Etat, quelle que soit l'importance de 
ces délits. Cette loi a pour but d'assainir le 
corps de la Pologne empoisonné par la corrup­
tion des fonctionnaires des régimes russe, autri­
chien et prussien. 

La Diète vient ' de statuer que la couronne 
autrichienne, qui a encore cours l'n Galicie et 
dans la Pologne occupée pendant la guerre par 
l'Autriche, aura la valeur de 70 pfenig polonais. 
C'est mettre fin aux spéculations sur la couronne 
qui ont pris dernièrement une expansion consi­
dérable. 

— L a P r o p a g a n d e a l l e m a n d e en H a u t e -
S i lés ie . 

Zurich, le 27 janvier. — On mande de Posen 
que les Allemands viennent d'éditer en llaute-
Silésie un almanach spécial, polonais, avec les 
« douze commandements » où, dans un style bi­
blique, ils exhortent la population de ' ne pas 
voter pour la Pologne, ce qui attirerait sur eux 
« la colore divine ». 

« Qui vote pour la Pologne — écrivent les Al­
lemands— vend la Silésie aux francs-magons, 
car ce sont lès francs-maçons qui dominent ou 
domineront en Pologne. » 

— E x p o r t a t i o n du bois . 

La Diète vient d'autoriser l'exportation dû bois 
de Pologne. Cette autorisation va certainement 
contribuer à la hausse du mark polonais. 

Les Allemands sous la domination po­
lonaise. 

Zurich, le 27 janvier. — Le voïvode fpalatin) 
de la côte polonaise de la mer Baltique, M. La-
szewski, vient de s'adresser à la population alle­
mande incorporée à l'Etat polonais. 

a Avons, citoyenspolonais d'origine allemande, 
a-t-il dit, je tiens à déclarer de la façon la plus 
catégorique que vos hésitations et inquiétudes 
au sujet do votre avenir sont sans fondement. Je 
suis en mesure de vous assurer que ce n'est pas 
la haine ni la vengeance que nous vous appor­
tons mais la paix ! En exécutant les clauses du 
Traité de paix, que vos représentants ont signé, 
nous faisons la paix et nous voulons la paix. Nous 
voulons travailler et vivre avec vous dans la paix 
et la concorde et pour le bien du pays, dont vous 
êtes désormais les citoyens. 

« Mais nous exigeons en même temps une at­
titude loyale de votre part, une collaboration cor­
diale et sincère qui excluraient toute discorde 
et ne sauraient troubler l'ordre et la paix. Vous 
jouissez de droits égaux, n'oubliez donc pas vos 
devoirs égaux. A notre bonne foi et confiance, 
répondez-nous et donnez-nous des preuves delà 
même bonne foi et de la même confiance. » 

Une leçon de stratégie 
Le Commandant de Civrieux, dans les colonnes 

du Mat in , s'occupe de la situation militaire en 
Pologne : 

« La Pologne est sous la menace d'une violente offensive 
bolchevik; et l'on ne saurait se dissimuler que pour y 
faire face elle se trouve dans une situation militaire sin­
gulièrement désavantageuse. En effet, à la faveur des'opé-
rations rouges contre Koltchak et Denikine, le gouverne­
ment de Varsovie, pour délimiter le territoire de la 
République, a déployé ses divisions et les a poussées non 
seulement aux frontières ethnographiques de la Pologne 
proprement dite, mais encore à celles de la Lithuanie. 

Il s'ensuit que l'armée, polonaise figure un cordon aux 
mailles très lâches, tiré de la Dvina au Dniester, c'est-à-
dire au long d'un front à peu près égal à celui que 
tenaient eu 1916 les millions d'hommes des armées impé­
riales russes. Or, cette armée compte au plus 200.000 com­
battants, mal équipés, mal nourris, pauvres en matériel. 
De plus, sa masse principale paraît être engagée autour 
de Dvinsk, sur une direction excentrique. 

Le désastre de Denikine a été dû surtout à la fâcheuse 
stratégie linéaire suivie par ce général en des espaces im­
menses que ne pouvaient remplir des effectifs limités. 
Voulant trop embrasser, Denikine ne fut fort nulle part; 
et ainsi fut-il à la merci d'une attaque massive perçant un 
rideau sans consistance. 

Si les Polonais imitent son exemple, ils risquent de 
courir à une catastrophe semblable. D'ores et déjà, on 
peut penser que la véritable offensive rouge se produira 
non sur la Dvina, mais sur la direction Mohilew-Brest-
Litovsk. Elle cherchera, par rupture centrale de la mince 
façade adverse, à isoler les divisions de Dvinsk. 

Les chances réelles de victoire défensive qui s'offrent à 
nos alliés sont donc dans la concentration de toutes leurs 
forces disponibles, puis dans la manœuvre do 1' « armée 
réunie ». Le maréchal Foch, sans aucun doute, s'il se 
rendait à Varsovie, rappellerait aux généraux polonais ce 
principe napoléonien de simple bons sens, trop souvent 
violé néanmoins. » 

Nous nous permettons de faire remarquer au 
Commandant de Oivrieu.x que l'armée polonaise 
(•ompte actuellement 81)0.000 hommes et que, 
d'autre part, quoique le voyage du Maréchal 
f^och ait été des plus désirés par la Pologne tout 
entière, l'armée polonaise ne manque pas de con­
seillers français. Depuis à peu près un an, il y a 
en Pologne une grande Mission Militaire Fran­
çaise, largement dotée do spécialistes et d'of­
ficiers supérieurs. 

Le Commandant de Civrieux aurait-il des ren­
seignements particuliers qui l'autoriseraient à 
douter de l'utilité du travail de la Mission Mili­
taire Française en Pologne ? 

LE 
(( FANTOME BOLCHEViSTE I» 

On vient de faire une importante découverte. 
Le .bolchevisme est inoffensif et il ne menace 
personne. Les Bolcheviks sont.« un ennemi ima­
ginaire» et les projets qu'on leur prête sont 
« fantaisistes ». Ils ne sont pas une réalité, mais 
un « fantôme ». 

Qui donc mystifie ainsi l'Europe et le monde 
entier en agitant l'épouvantail soviétiste? Un 
habile homme le sait et nous l'apprend : c'est la 
Pologne. La Pologne nous trompe tous. Elle 
« grossit » le danger bolcheviste i dans un but 
intéressé ». Elle « se plaît » à l'exagérer pour les 
besoins de la cause ». Son état-major et sa presse 
« dramatisent » les renseignements. 

Tout le monde se félicitera qu'un observateur 
perspicace ait enfin mis à jour ce qui, après des 

.mois et des mois, avait échappé à tous nos diplo­
mates alliés et à toutes nos missions militaires. 
En le remerciant de ses révélations sensation­
nelles, nous lui demanderons quelques éclair­
cissements supplémentaires, 
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Ce sont les Polonais, nous dit-on, qui entre­
tiennent la fiction du danger bolchevik. Mais les 
Polonais, nous dit-on d'autre part, éprouvent de 
« l'effroi », ils se sentent incapables de se défen­
dre eux-mêmes, « ils redoutent d'être bousculés 
jusqu'à Léopol (Lemberg), peut-être au-delà ». 
Si les Polonais nous dupent sciemment, c'est 
qu'ils n'ont point d'effroi réel. Et si les Polonais 
ont vraiment des craintes, comment dire qu'ils 
nous mystifient ? 

On nous assure que le» Polonais inventent 
l'ennemi bolcheviste pour avoir un prétexte à 
maintenir leur armée sur le pied de guerre . Mais 
on nous affirme, d'un autre côté, qu'ils man­
quent tout à fait de confiance en eux-mêmes. 
Ainsi la Pologne redoute la guerre, mais elle y 
pousse ! Elle voudrait la paix, mais elle se la 
refuse elle-même ! Elle tremble devant l'armée 
rouge, mais elle renonce à démobiliser pour 
avoir « un prétexte à la parade » ! Voilà ce que 
nous ne comprenons pas très bien. 

Une chose encore nous paraît obscure. On 
conjure la France de ne pas se lancer dans une 
« folle aventure », et l'on conclut cependant en 
lui demandant de « prendre en main la direction 
des opérations militaires » et d'intervenir direc­
tement en Pologne. Comment concilier cette 
thèse d'abstentionnisme défiant et ce programme 
d'intervention qui va bien au delà des exigences 
moyennes de l'opinion française ? 

Toutes ces contradictions •— et d'autres sem­
blables — ne sont guère faites pour rehausser le 
prix de la révélation qu'on nous apporte. On 
aperçoit très bien, en revanche, l'intérêt que 
peuvent avoir actuellement certains milieux à 
jeter la suspicion sur l'armée polonaise et la 
politique de Varsovie. Des incidents récents 
témoignent assez que l'on s'y emploie active­
ment. On aura peine, cependant, à faire croire 
que la Pologne cherche à entraîner la France 
dans une aventure. Le bolohevisme n'est pas une 
affaire entre Moscou et Varsovie, mais entre 
Mospon et fous les Alliés. Chacun des pays inté­
resses a ses moyens d'information: Chacun est à 
môme d'apprécier l'attitude des Bolcheviks, de 
juger la sincérité et la portée de leurs proposi­
tions actuelles Chacun peut constater sur place 
que la Pologne fait la guerre pour autre chose 
que pour la parade et que les chefs du proléta­
riat polonais, tels que M. Daszynski, en viennent 
eux-mêmes à réclamer une fédération des pays 
de l'Est ])0ur faire face au danger bolchevik. Les 
honnnes qui voient dans l'armée rouge un dan­
ger imaginaire feront bien de se reporter à 
r « Humanité u du 24 janvier où un aimable phi­
lanthrope, qui s'est d'ailleurs attiré une protes­
tation indignée des socialistes polonais, définit 
«n ces termes la tâche prochaine de ses frères 
en bolohevisme ; « Si le gouvernement polonais 
persiste dans sa politique funeste, il sera néces­
saire et salutaire que l'armée rouge de Trotsky 
envahisse la Pologne et aide les paysans et 
ouvriers de ce pays à y écraser la réaction ». 

L' « Humanité > ne croit pas faire injure aux 
Bocheviks en leur proposant cette besogne. 
Pourquoi, dès lors, suspecter la Pologne de mys­
tification quand elle redoute qu'ils ne l 'entre­
prennent? Elle n'a jamais prétendu être capable 
d'y faire obstacle toute seule. Elle nous|demande 
seulement si nous voulons l'y aider et si nous 
voulons avoir une politique. Il est temps de nous 
décider. 

HENRI GHAPPIN. 

ÉCHOS 
j Les armées polonaises 

dans l'attente. 

— Un petit cours de géographie pour 
nos confrères. 

Voilà de nouveaux territoires de la Pologne 
affranchis. Les couleurs polonaises flottent déjà 
sur les monuments des différentes parties de la 
Prusse Occidentale et de la Prusse Royale et 
flotteront bientôt, nous le croyons ferme, sur les 
édifices publics des deux Silésies et de la Mazu-
rie. 

Il est donc grand temps d'abandonner la no­
menclature géographique allemande et de cesser, 
une fois pour toutes, de germaniser le nom des 
villes et des villages purement polonais. 

Évidemment pour nos confrères français, qui 
sont condamnés à se servir de documents offi­
ciels, rédigés conformément à la nomenclature 
allemande, ce changement présentera certaines 
difficultés. Nous sommes toutefois certains qu'ils 
ne manqueront pas de faire un petit effort pour 
remédier à cet état de choses et nous tenterons 
l'impossible pour leur faciliter cette tâche et les 
familiariser avec la nomenclature polonaise. 

Voici pour commencer quelques exemples : 

Posen, en polonais, 

Lissa, — — 

Gnesen, — • — 
Lautenburg, — . — 
Kempen, — — 
Schneidemuhle — — 
Graudenz, — — 
Kulm, — — 
Thorn, — — 
Dantzig, — — 
Strasbourg, — — 
Bromberg, — — 
Bentschen, — — 
Argenau, — — 
Hohohenzaltza — — 

Poznan, en fran­
çais, Posnanie. 

Leszno (pronon­
cez Lechno). 

Gniezno. 
Lidzbark. 

Ktjpno. 
Pila. 
Grudziï^dz. 
Chelmno. 

Torun. 
Gdansk. 
Brodnica. 
Bydgoszcz. 
Zb^szyn. 
Gniewkowo., 
Inowroclaw. 

— Le m a r k po lona i s en h a u s s e . 

Le mark polonais a été coté 80 pfenig à la 
bourse berlinoise. Cette hausse est provoquée 
par l'achat en grande quantité du mark polo­
nais par la population des terrains plébiscitaires. 

— Les Conférences françaises en Pologne. 
Le programme des conférences pour l'année 19;!0, qui 

seront données à Varsovie et répétées, si cela est possible 
— et ce le sera— dans les grandes villes de la Pologne. 

Première série: du 2i janvier.au28 mars. 
Sujet général ; Le Rayonnement Polonais en France 

et la pensée Française contemporaine. 
Conférenciers, MM. Liohtenberger,Funk-Brentano,rémi-

neathistorien français. Franc-Nohain,rédacteur en chef de 
« l'Echo de Paris », Maurice Barres, de l'.^cadémie Fran­
çaise, Jean Chantavoine, le critique musical bien connu, 
Paul Gaultier, secrétaire général de «l'Union Française », 
Marc Sangnier, député, et .Toseph Noulens, sénateur, mi­
nistre, ancien envoyé extraordinaire de la Républiqoe 
Française en Pologne. • 

Deuxième série : du 16 avril au 20 mai environ. 
Sujet général : La France pendant la Guerre de 1914-

1918.' 
Conférenciers : MM. le Général de Castelnau,; ancien 

commandant de groupe d'armées, Général de Maud'huy. 
ancien commandant d'armée, Général, Belin, ancien ma­
jor général, Louis Barthou, ancien président du conseil, 
de l'Académie Française, Mgr Beaudrillart, de l'Acadé­
mie Française, Louis Madelin, le remarquable historien 
de la guerre, René Benjamin, l'auteur du célèbre n Gas­
pard », Pironneau, de l'Echo de Paris. 

Toutes nos félicitations aux organisateurs. 

Ziirich, le 27 Janvier. — Dans l'important sec­
teur de Dwinsk (Dunabourg) les Polonais, qui, 
au nord, ont atteint Rzezyca avec les Lettons, 
ont pris appui sur la lignedela Zarianka, affluent 
de la Dwrina, qui est pour eux une bonne cou­
verture du côté oriental et qui consolide leur 
position dans la région lacustre au nord-est de 
Dwinsk. Toutlegaysletton est désormais dégagé, 
à l'exception d'une petite bande de territoire au 
nord de Rzezyca. 

En Polésie, les Polonais ont renforcé leurs 
positions en occupant une série de localités sur 
la rive orientale de la Ptycz. Dans les autres 
régions, sur la Dwina moyenne, sur la Bérézina, 
et en Volhynie, un calme relatif persiste, mais 
l'ennemi poursuit activement ses reconnaissan­
ces. Les dernières décisions du Conseil Suprême, 
assure-t-on, ont déterminé les Polonais à sus­
pendre l'exécution des larges plans qu'ils avaient 
envisagés vers le milieu de ce mois. Leur» efforts 
militaires éventuels sont subordonnés à l'attitude 
ultérieure des Alliés, c'est-à-dire, à une collabo­
ration dont la Pologne a besoin pour soutenir 
la lutte contre les armées rouges. 

Pour l'instant, après l'échec de la conférence 
d'Helsingfors, la préoccupation principale du 
haut commandement polonais paraît être de 
mettre le territoire letton à l'abri de toute sur­
prise éventuelle, de quelque côté qu'elle se pro­
duise. Des mesures ont été prises, en particulier, 
pour protéger l'unique voie ferrée qui relie Var­
sovie et Vilno à Dunabourg et aux territoires 
lettons. Le général Pilsudzki vient de partir pour 
le front lithuanien. 

UN POLONAIS DEMANDE 
UNE ENQUÊTE 

sur le bolchevisme 
« Le J o u r n a l » et avec lui toute la presse 

parisienne parle d'un incident qui eut lieu 
à la séance du Bureau international du travail. 

K La dernière séance de la session que vient de tenir 
le Bureau International du travail a été dominée par un 
débat tout à fait inattendu. 

Les délégués venaient de se livrer à une longue et assez 
fastidieuse discussion sur des questions d'organisation 
intérieure, lorsqu'un représentant du gouvernement polo­
nais, M. Sokal, se leva et déclara : ,,,: 

« J'ai l'honneur de déposer une motion tendant à la 
constitution d'une commission comprenant des délégués 
patrons et ouvriers, en vue d'étudier les conditions du 
travail dans certains pays de l'Europe orientale et particu­
lièrement en Russie. Nous ne pouvons, en eSet, songera 
rendre pratiques les conventions de travail que nous éta­
blissons si nous ignorons les conditions sociales de la 
Russie. » 

L'attention des assistants était grande ; tous avaient le 
sentiment très net que M. Sokal ne proposait rien moins 
qu'une enquête sur le bolchevisme. Trois- attitudes diffé­
rentes se manifestèrent alors. 

D'une voix forte, M. Jouhaux affirma : 
(( En ma qualité de délégué du monde ouvrier, je ne puis 

que m'associer à la proposition qui vient de nous être 
soumise. J'estime, en effet, que l'ignorance, où nous 
sommes à l'égard de la Russie est à la base du trouble qui 
se manifeste dans le prolétariat. » 

Puis les délégués gouvernementaux intervinrent à leur 
tour pour arguer de l'absence d'instructions en face d'un 
problème si redoutable. Enfin, M. Goineau, seul repré­
sentant des patrons présent à la séance, demanda l'ajour­
nement de la discussion. 

Chacun paraissait vouloir rester sur ses positions, 
lorsque M. Albert Thomas proposa que le conseil d'ad­
ministration étudiât la question posée et entrât en rela­
tions avec la Société des Nations sur les possibilités de 
réalisation pratique. 

Celte solution rallia tous les suffrages et le bureau 
s'ajourna alors au 22 mars prochain. 
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M. Sotal, que nous avons vn à l'issue de la séance, 
nous a ainsi expliqué l'objet de son intervention : 

« Nous ne savons rien de ce qui se passe en Russie, et 
cette ignorance constitue pour la paix sociale et pour la 
paix tout court un grave péril. Nous en sommes restés à 
la conception du bolchevisme tel qu'on nous l'a décrit an 
début de la révolution. Or, le bolchevisme, je le sais, a 
évolué; le pouvoir des soviets a diminué. C'est ain.si qu'il 
a'y a plus de conseils d'ouvriers dans les usines, plus de 
conseils de soldats dans l'armée rouge. De ces bribes d'in-
lormations, je me garderai de tirer des conclusions 
d'ordre politique. Mais j'estime que, dans un intérêt 
économique et social, elles doivent être contrôlées et com­
plétées. » 

N o u s avons c h e r c h é des r e n s ç i g n e m e n t s d a n s 
le mi l ieu po lona i s , e t n o u s p r é t e n d o n s q u e 

"la déclaration de M. Sokal a un carac­
tère personnel et qu'elle ne correspond 
pas aux opinions de la majorité polonaise. 

Chronique financière 
Le m o u v e m e n t de h a u s s e c o n t i n u e . La d é p r é ­

c ia t ion du bi l let de b a n q u e , son a b o n d a n c e , 
jo in tes a u d é v e l o p p e m e n t c ro i s s an t d u g o û t spé­
culatif, c o n t r i b u e n t à l ' a t t r a i t t é m o i g n é à la 
Bourse pa r le pub l i c . Celui-c i ne se b o r n e p lus 
h a c h e t e r te l le ou a u t r e v a l e u r favori te du m a r ­
ché . P e u à peu t o u s lés c o m p a r t i m e n t s de la 
co te se t r o u v e n t p r i s p a r . le m o u v e m e n t s p é c u ­
latif, don t il es t difficile de p révo i r l ' a m p l e u r e t 
la d u r é e . 

Cet te s e m a i n e ce son t les M i n e s d'or Sud-Afri­
caines qu i on t é t é les p lus a c h a l a n d é e s . 
L o n g t e m p s a b a n d o n n é e s p a r la spécu la t ion qui 
en a c o n s e r v é de c u i s a n t s souven i r s , e l les 
revoient , p e u à peu les c o u r s co tés il y a u n e 
v i n g t a i n e d ' a n n é e s . La h a u s s e delà. Livre sterling 
y es t c e r t e s p o u r b e a u c o u p , ces t i t r e s é t a n t , p o u r 
la p l u p a r t , l ibe l lés en m o n n a i e ang la i se , m a i s ce 
n ' e s t p a s là la s eu l e r a i son d u m o u v e m e n t en 
a v a n t . La p r i nc ipa l e r é s ide d a n s l ' a u g m e n t a t i o n 
sens ib l e du pr ix de F o r - m é t a l et de l ' a r g e n t -
mé ta l ; ce lu i -c i , s u r t o u t , a a t t e in t des prix s a n s 
p r é c é d e n t . 

La Rand'Mines a p p r o c h e du c o u r s de 200, la 
Crown-Mines v a u t 190, la Ferreira 32. 

P a r m i les mines d'argent, le Camp Bird que 
n o u s a v o n s s igna l ée la s e m a i n e d e r n i è r e à 42, 
co te 51, c o u r s qu i offre e n c o r e u n e m a r g e t r è s 
i n t é r e s s a n t e de bénéf ice . 

Les valeurs de pétrole, favor isées p a r la c r i se 
p e r s i s t a n t e d u c h a r b o n , c o n t i n u e n t à r e t e n i r 
l ' a t t en t ion . Le Royal Dutch fait un bond à 
àS.OOO, la Shell Transport d é p a s s e 700; le m o u ­
v e m e n t es t loin d ' ê t r e t e r m i n é et des c o u r s t r è s 
s u p é r i e u r s sont à p r évo i r s u r ces d e u x t i t r e s . 

La Mexican Eagle à 575 es t é g a l e m e n t i n t é r e s ­
s a n t e , en r a i son de la s i tua t ion sp l end ide de 
ce t t e C o m p a g n i e . 

hes valeurs polonaises q u e la Bour se c o n t i n u e 
— b ien à to r t , est- i l beso in de le d i re — d ' a s s i ­
mi le r , d a n s son espr i t , a u x v a l e u r s r u s s e s , ont 
é té u n p e u p lus c a l m e s . 

La Cze/adz v a u t 1.930, les t u b e s de Sosnowice, 
470; les Charbonnages de Sosnowice, 1.130; la 
Huta Banhowa, 1.770; les pé t ro l e s Boryslaw, 
210. 

Les ob l iga t ions Ville de Varsovie v a r i e n t peu 
à 100. 

Les d e r n i e r s c o u r s de Var sov ie se p r é s e n t e n t 
a ins i : 

B a n q u e de C o m m e r c e 900 
Starachovifice 4.050 
Li lpop 1.425 
Z y r a r d o w 1.300 
Rudzl i i 1.550 
S u c r e r i e s de Var sov ie 2.550 
C imen t s F i r l e y . 560 

Le marc polonais r e s t e s t a t i o n n a i r e . A ce p r o ­
pos qu' i l nous soit p e r m i s de n o u s é t o n n e r que , 
j u s q u ' à p r é sen t , il ne soit pas au to r i s é à pro­
c é d e r kux négoc ia t ions o u v e r t e s s u r ce t t e 
m o n n a i e . P o u r t a n t , la Po logne est un pays 
allié ! 

PAUL L A N D O W S K I . 

REVUE DE LA PRESSE 

Le J o u r n a l d ' O r i e n t , pa ra i ssan t , à Cons tan t î -
n o p l e : 

t • « Lorsqu'un Etat de.31 millions d'habitants, comme la 
Pologne, se contente du seul port de Dantzig, comme 
débouché commercial, il est naturel que la Bulgarie qui 
ne compte que 5 millions d'âmes, puisse se suffire am­
plement des deux ports dont elle dispose sur la Mer Noire, 
d'autant plus que cette dernière doit être à l'avenir entiè­
rement libre au trafic international, et qu'un débouché 
commercial est laissé ii la Bulgarie sur l'Egypte.» 

N o u s p o u v o n s affirmer à no t r e conf rè re de Bos­
p h o r e q u e la Po logne ne s 'en c o n t e n t e pas , ca r 
Dan t z ig ne lui a p p a r t i e n t pas e n c o r e . 

M. André Cheradame d a n s L a D é m o c r a t i e 
N o u v e l l e du 22 j a n v i e r pa r l e des déc i s ions du 
Conseil s u p r ê m e re la t ives à la Russ i e : 

« Ce Conseil n'est, en somme, formé que de quelques 
politiciens dirigeants des plus grands Etats de l'Entente 
qui, contrairement aux principes proclamés par eux-
mêmes, lors de la réunion de la Conférence de la paix, 
se sont arrogé le droit de tout régler en Europe sans 
même faire participer à leurs délibérations les autres 
Etals alliés dont les droits sont cependant moralement 
égaux à ceux des pnissances qualifiées de grandes, uni­
quement en raison du chiffre de leur population. 

Depuis que M. Wilson a décidé de nous priver du con­
cours de ses lumières, le Conseil dit « suprême » n'est 
plus pratiquement composé que de trois membres. 

M. Nitti représente l'Italie. Or, à moins d'aveuglement 
volontaire, l'Italie, depuis ses dernières élections géné­
rales, ne peut pas être considérée autrement que comme 
un Etat ayant des tendances germanophiles et bolche-
vistes. 

Quant à M. Lloyd George, il est loin d'être suivi par 
cette partie de l'opinion britannique qui est informée sur 
les dessous de la Conférence et veut sincèrement le main­
tien de l'alliance cordiale avec la France. Depuis l'armis­
tice, M. Lloyd George a fait une évolution telle qu'il est 
en llirtatioa croissante avec les germanophiles et les 
bolchevisants britanniques. 

Dans les questions de Dantzig, de Haute-Silésie, de Hon­
grie et de Russiej M. Lloyd George a fait adopter, depuis 
l'armistice, des solutions généralement contraires à celles 
préconisées par les meilleurs connaisseurs de ces que.s-
tions. 

Il a été l'un des plus ardents promoteurs du projet de 
conférence de Prinkipo en février 1919. Or le colonel 
Ward, membre travailliste de la Chambre des communies, 
après un long séjour en Sibérie, démontre actuellement 
dans le D a i l y ' f e l e g r a p b , que le seul fait d'avoir 
considéré conime possible la conférence de Prinkipo a 
formidablement renforcé les bolcheviks, eu des consé­
quences funestes pour la civilisation en général et 
pour les intérêts asiatiques de lu Grande-Hretagne qui 
se voit maintenant directement menacée aux Indes 
comme conséquences'des menées pangermano-bolche-
vistespuissamment favorisées en fait par l'attiliide de 
M. lloydf.eorge, depuis l'armistice. 

Quant àM. Clemenceau, lors des dernières élections gé­
nérales, il a proclamé devant toute la France la nécessité 
de lutter contre le bolchevisme. 11 y a quelques jours à 
peine, il déclarait encore qu'il était impossible de pactiser 
avec les criminels bolcheviks, qu'ils constituaient une 
sorte de peste dont il fallait se préserver en les entourant 
d'un réseau de III de fer barbelé, et maintenant on nous 
annonce que M. Clemenceau se serait déjugé totalement ! 

Enfin, les décisions relatives à la Russie ont été prises 
par le Conseil dit « suprême » sans même consulter les 
représentants de .Si) millions de peuples continentaux 
alliés, qui tous sont plus ou moins directement menacés 
par les combinaisons pangermano-bolohevistes : la Bel­
gique, la Pologne, la Tchéco-Slovaquie, la Roumanie, la 
Grèce, la Yougo-Slavie. 

Tout cela est trop manifestement absurde pour que les 
Etats que nous venons de nommer ainsi que la France, 
dont les élections générales ont proclamé la volonté anti-
bolcheviste, puissent se sentir engagés par les décisions 
d'un Conseil résnltant pratiquement d'une usurpation de 
pouvoirs et qui n'est réellementa suprême » qu'en raison 
de l'incompétence dont il a fait preuve. » 

Un DIPLOMATE d a n s le P a r i s - M i d i du 27 
d e m a n d e « S'il faut i n t e r v e n i r ». 

«Il estbeau d'admirer la Pavlowa. Il serait meilleur de 
tirer la politique russe de l'Entente de la fondrière où elle 
gît. Tel est du moins l'avis des Polonais. 

Leur ministre des Affaires Etrangères, M. Patck, vient 
de remettre a la Conférence, dite des ambassadeurs, une 
note confidentielle, où il signale deux petits faits. Le 
premior, c'est que la Pologne, en dépit de tous les pour­
parlers baltiques, va probablement être assaillie au prin­
temps par les hordes de l'armée rouge, qui pourraient bien 
l'enfoncer par la vertu du nombre. Le second, c'est que 
les Alliés, qui ont ressuscité la Pologne dans un traité 
solennel, n'ont guère le droit de l'abandonner à son sort. 

Note judicieuse et qui eut aussitôt pour effet de faire 
convoquer par la Coniérence le maréchal Foch . C'est un ^ 
geste machinal. « Qu'en pensez-vous Monsieur le Maré­
chal'? », lui demandet-on chaque fois. 
il faut admirer la patienc 

militaire. On le remercie, on le salue, et le projet va 
dormir dans les cartons. 

Il est à craindre qu'il en soil de même pour la 
Pologne; On délibère à Paris, AI. Cliurcliill fait de la 
poussière à Londres, et cependant l'armée polonaise at­
tend toujours les équipements indispensables. Moitié 
moins nombreuse que celle des Soviets, cette armée a du 
patriotisme, une vaillance proverbiale, et le mépris de 
l'Occidental pour l'Oriental. A un contre deux, elle battra 
encore les inspirés de l'armée rouge, mais à condition de 
n'avoir point à remplacer les fusils par des bAtons. » 

Le maréchal, dont 
ace, propose aussitôt un projet 

En vente à la Revue « Polonia » 
1) Résumé de l'Histoire de Pologne, par Y. Gasztowtt; 

1 fr. 50 ; franco, 1 fr. 80. 

2) Album des Polonais dans l'Armée française, 1914-
1916, 21G illustration.s iuéilili'- : il i^. ; r|.;i,,,-,,. c i,. r,o. 

3) La Pologne Immortelle, .'ilil i,,ii i!|. h, IICNUC l'Art et 
les Arlisle.':, Ibliliuslvalloii^ ; 7 h\ ; Irauco 7 l'v. M) 

4) La Conscience Nationale, par le prol'essiMic \\^ 
I.utoslawski ; 1 fr. ; franco, 1 fr. 20. 

5) Pourla Pologne, parGeorgesBerthoulaL, séiuiteiu--
1 fr. ; franco, 1 fr. 20. 

G) La France pour la Pologne, Enquête delà Revue 
« Polonia »; 4 fr. ; franco, 4 tr. 30. 

7) Montluc, un agent électoral modèle, par Alexandre 
Sçhurr ; 1 fr. 25 ; franco 1 fr. 45. 

8) La Pologne, par M. Gabriel Séailles-
0 fr. 60. 

9) La mission de la Femme slave, par H.ilka Ducraine • 
1 fr. 75 ; franco, 1 fr. 95. ' 

10) La Pologne, son long martyre, par M. A. Auo-u 
Rçy, 0 fr. 75 ; franco 0 fr. 95. 

11) SurlaPologne, par Lacour-Gayet, 1 fr. 50 • franco 
1 fr. 70. ' ' 

12) Une mission diplomatique en Pologne au x v i i ' 
siècle, par Anne-Marie Gasztowtt ; Ifr. 75; franco Ifr 95 

13) L'Effort Vital de la Pologne contempo ' 
M. Noir et Z. L. Zaleski ; 1 fr. ; franco 1 fr >̂0 

14) L'Affaire de Thorn, par Alfred Melon • 1 |V 
Ifr . 20. ' " 

;Ofr. 40; franco 

Justin 

rame, par 

frafico. 

15) La Politique nationale 
franco, 1 fr. 20. 

IG) L'Etat National 
1 fr. 20. Il', franco, 

ne et des pays 

pour les l ' rançais; 

pa rW. Lutos lawsl i i j l f r . ; 

l'^rW. l.ulosl 

17) Carte ethnographique de la Polog 
limitrophes ; 3 fr. 25 ; franco, 3 fr. 50. 

18) Cours de langue polonaise, 
4 tr. 50 ; franco, 5 fr. 

19) Manuel de la Langue française à l'usage des Polo-

çai' , " " " ^-nÇais-Polonals et 'polonals-Fran-

21) Vo ah , •' "T"'''''' ' *•'•• •' f fnco , G fr. 50. 
c a p i t a i n e w r " " " ' «^'ançais-Poionais, p a r l e 

if5t?n̂ :::;ino''"°'̂ ^̂ '̂ "̂̂ '-"'-̂ '̂-̂ '-
d o ^ i r ; ^ S ' ! : ^ ; ° ! ° - ' — — ; 2 fr. 501a 

25) Cartes postales polonaises en noir-
zame ; franco, 1 fr. 75. ' 1 fr. 5U la dou-
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OBRACHUNKI KRESOWE 
W clAvili obecnej sprawa naszych granic 

wschodnioh staje iia porza^dku dziennym w 
ksztalcie zgota innymniz dotychczas, gdyzPolska 
prowadzU; ma walkç z bolszewikami, jako euro-
pejski n straz.iik p rzydruc ie kolczastym », ktô-
rym ma sic o.'grodzic ognisko bolszevvickie od 
s\\ iata cywiliy. wanego. 

Wslad zatcin musimj' nakoniec ustalic w zary-
sio nasze granice wschodnio, na kt()rych bôj ten 
sii,̂  pro^\•adzi i ktôre zakre.slamy kosrml naszych 
•bohateriiw . W takiej ch^il i , poz^idanym bedzie 
pono^^n>- rzut oka na stosunki obecno na kresach 
wschodnioh da-wne] Rzeozypospolitcj. 

Z ziem pôln.-wschodnicli przydzielono pod 
zarz<j,d ministerium spra\\' wewnçtrznych po-
wiaty : soliolski, bielski i bialostoclii. W dn. 
1 grudnia b. r. — wedle danych urzçdo\-iych — 
nalczalo do zarziidii ziom ^vschodnioh 8 powia-
t(')w woJjiiskicli, pozostalc po\^'iaty ziemi gro-
dzieiiskiej, ziemia minskapo Berezynç, wilenska 
bcz czesoi pow. trockiego. Pr<5cz tego, zosta) lUwo-
rzony pow. braclawski z dawnego pow. jezio-
rowskiego i tukostanskiego. Razem wiço pod 
zarzijdem ziem ws'chodnic-h — nie liczac czesci 
powiatow opolskiego i polockiego, zajetAch przez 
nasze wojska, aie nie objçtych jeszcze cywilnq 
administracjq, pozostaje 185.000 km. k\v. Jcst to 
przôstrzei'i pùltora razy wiçlcsza od b. Ki-i'jlestwa 
i stanowi jcthui czwarta czçsé Polslci z r. 1772. 

Na tej ogromncj przestrzeni l)yio przed wojna 
8.800.000 ludnosci. Ile ludnosci jest obecnie, nie-
wiadomo, bo spis ludnosci nie zostai dota^d doko-
nan)-, mamy tylko z poszozegolnych okrygiiw 
r()zne szacowania. Najbavdziej ucierpial okrçg 
brzeslci, ktriregoobszarw\'nosi 51.000 km.lavadr. 
•/. ludnoscia przed wojn:! 1.700.000. Dzis ludnosr 
tego okregu nie dochodzi 700.000 gJôw. Ziemi(^ 
tç zniszczyla najpierw « ewakuacja » moskiew-
ska, potcm bit\\"y, a wreszcie rek\viz\cje nie-
mieckie. W lym olvrQgu szes(--si(')duiyoh czçsci 
wsi i domilw jcst znis<:ezon}'ch. Kwakuacja mo-
skiewska byia dzilia i niszczycielska. Rzecz cha-
rakterystyczna, ze ludno^c polska stawila najsil-
niejszy opiir prz}' « .e^\•akua(\ii », czyli dowiodhi 
zywiolo\\ego z\vi;>zku z krajem. 

W powiecie brzeskim cala luduo.st- zostala w 
promieniu 40 wiorst dokola fortecy Brzescia wyg-
nana przez Niemc('>\\-do Prus,bez prawa powrotu 
w ci;!°'u wojny (4 lata). Z innych powiatow Mo-
skale wyp'^dzili : z pow. kobryiiskiego —140.000 
ludzi brzeskiego — 193.000, pruzaiiskiego — 
120.000, slonimskiego — 120 lys., wo)ko\vyskiego 
51.000, \ '̂ baranowiokim i pii'iskim — do. 90.000; 
razem okolo 630.000 ludzi. 

Dotïid wr()Ciio z Rosji okolo 2i7 tysiçcy ludzi 
w stanie poprostu strasznym. Z osi'ib, pozo-

stalych na miejscu, dziesi;jtki tysiecy ludzi zgi-
iii_'lo smierci:). glodow;) i z chor(')b. Ubytek lud-
nosci z powodu ^\"ojny przedstawialby sic 
nastt.'pujiico : W okn^'gu wileiiskim, ludnosc' 
zmniejsz}la sii> o jedna^ trzeciq cz(,'sc sum}' og('>l-
nej. W okrçgu brzeskim, ludnosc zmniejszyla 
sit,> 0 d\\ie trzecie czysci suray ogiilnej. Og()lu 
ludnosoi na 185.000 km- kw. ziem wschodnich 
nie mozna wi*;̂ c obecnie szacowac W3zej niz 6 i 
pi)l mil. glôw. czyli ubylo przeszlo 2 railjony 
ludno.sci. 

W dwutygodniku « Wschôd Polski », w- arty-
kule p. t. « Proba obliczenia obszaru i ludno.sci 
ziem zajrfych na Wschodzie» oblicza p. Edward 
Mali.szcwski, ze obszar zarz^du ziem wschod­
nich, w polowie wrzèsnia z. r., przedstawial sie 
nast<:puj:ico : w» b. gub. wilenskiej : w powia-
tach wileiiskim, trockim, lidzkim, oszmiaii-
skim, swiecianskim, wilejskim, dzisnienskim— 
38.427 km. kwadr. W b. gub. grodzieiiskiej : w 
pow. grodziehskim, brzeskim, kobrzyiiskim, 

pruzai'iskim, slonimskim, wolkowyskim — 
29.558 km. kwadr. W b, gub. miiiskiej : w pow. 
mihskim, nowogrodzkim, pihskim, sluckim, bory-
sowskim, ihumehskim, bobrujskim, mozyrskim 
— 61.683 km. kwadr. W b. gub. wolyhskiej ~ 
40.313. 

Razem 169.981. Zaludnienie tych ziem, wpolo-
wie wrzesnia b. r., wyraza sic w cyfraoh nastf '̂-
puiacych : w powiatach b. gub. Wileiiskiej 
1.317.390 gWw, b. gub. Grodziei'iskiej 764.030, b. 
gub. Mih.skiej 1.721.650 ghiw, Na podstawie po-
wyzszjch danych, oblicza p. Maliszewski przy-
puszczalnq- gçstosc zaludnienia na obszarach 
zarza,du ziem wschodnich na 31 ghhv na klm. 
kwadr. co stanovvi zaledwie jednîj. trzecia czçsc 
przeciçtnego - zaludnienia na klm. kwadr. na 
terytorjach b. Knilesiwa i l).,(;alic,ji. 

SEJ 
— .Sejm przjjql ustawç, normuj<|ca stosunek 

marki do korony a mianowicie 100 koron bedzie 
sic r(')wnaô 70 markom. 

— Sejm przyji],! ustawç o obywatelstwie pol-
skiem. Tekst tej ustawy podalismy w poprzed-
nim numérzo. 

— W spra-wio powoly«'ania prawnikôw do 
sluzby wojskowej, Sejm przyjal przedlozon:^ mu 
do zatwierdzenia ustawç z pewnemi ztnianami, 
jak naprzykiad, ze wiek powolywanych prawni-
k()w ozaaizono nie do lat 50, lecz do lat 42. . 

— Sejm przyji)! ustawç, dotycz^cii tymczaso-
wcgo s;|downict^\•a vvojskowogo. 

— Komisja prawnicza Sejmu przyjçla projekt 
ustawy o odpowiedziainosoi urzçdnikthv, posta-
iiawiajac, ze urzçdnicy paiistwowi i autonomi-
czni maj;! byc- karani kanj smierci za kradziez, 
sprzeniewierzenie i oszuslwo lub za udziai w 
tych czynach wystçpnych, bez wzgledu na wy-
soliosc wyrzndzonoj paiistvvu szkod}'. Tç uchwaiç 
Koniisji cale spoleczehstwo polskie powita ze 
szczera. wdziçcznosoia. Oiy tylko uchwala jak-
najszybsze znalazla zastosowanie. 

— Hownoczesnie prawie zapadlo postanow ienie 
przyzuaiiia podwyzki do ponsji niekt(')rym ka-
tegorjom oliienhv i urzçdnikow wojskowych. 

— .Sejm, w trzeciem i ostatecznem czytaniu, 
przyjal ustawç o wywozeniu drzewa. Topostano-
wienie, zezwalaji^ce na ^\ywoz drzewa z Polski, 
przyczyni sic niewatpliwie do poprawicnia kursu 
naszej walutj . 

RZECZPOSPOLITA 
• f ^ P . N a c z e l n i k ^ P a n s t w a dokonywuje, w 

dalszym ciagu; objazdo\\' Rzeczypospolitcj. Ostat-
nio b'yl na XVolyniu i w Lublinie. Niebawem ma 
Myjechac do Pucka, nad lîaltyk Ludnos(- wita 
^\'szçdzie Naczelnika gor;ico. 

-ff N o w o k r e o w a n i k a r d y n a t o w i e polscy, 
arc\biskupi Dalbor i Kakowski, odprawili uro-
czysty wjazd swoj do Warszawy. Niezwykla ta 
ceremonja polqczôna ze zjazdem biskup()w pdl-
skich odbyla sic przy ]iezii.\m udziale przedsta-
wicieli spoieczenstwa. 

0 ile doszly nas wiadomcsci, Walykan, w 
dalszym oi;igu, zamierza obdarzyr szereg ducbo-
wnych polskich mniej lub wiçcej wybitnemi 
i^odnoHciami kosoielnemi. 

— Hotd KoFernikowi . Z powodu objecia 
przez wladze Rzeczypospolitcj ziem b. zaboru 
pruskiego, przyznanych Polsce przez Traktat 
Wersalski, i wkroczenia wojsk naszych do Toru-
nia, zlozyly w Warszawie prezydja Rady raiej-
skiej i Magistratu Warszawy wieniec u stop 
pomnika Kopernika, ktôry o pomnikdnia tegobyi 
udeko^owan^• kwiatami. 

4^ P o d w y z s z e n i e p t a c u r z ç d n i k o w . Rada 
Ministriiw przyznaia urzçdnikom pod\\yzke od 
50 proc. do 100 proo. pobieranej pensji. 

I f Wznowienie K a p i t u i y orderu « Virtut i 
Mil i tari «. Na.zasadzie ustawy sejmowej z 
1 sierpnia 1919 r., wznowil Naczelnik panstwa 
kapitulç orderu « Virtuti militari ». Pierwszymi 
czlonkami tej kapituiy zostali mianowani : gen. 
IwaszlcieA^icz, gen. l{omer, gen. Roja, gen. Lati-
nik, pulk. Kulihski, pulk. Skrzyiiski, major Mac-
kiowicz, kap. Kopai kap. Koca. Wszyscy wyzej 
wymienieni otrzymali order « Virtuti militari » 
5 stopnia. Uroczystc wrçczenie orderôw, jako 
tez pierwsze posiedzenie kapituiy, odbylo sic 
dnia 22 b. m., jako w rocznicç po-s\-stania. 

<||> P a n s t w o A v y k o m i s a r z polski . Komi-
sarzem paiistwo^\'ym dla odebrania zarzadu 
cywiinego M- czesciaoh prowincji poznai'iskiej i 
sUiSlvicj, oddanych l'olsce, mianowany zostai 
wojewoda poznaiiski, Celichowski, 

«If N o w y uniform p o l o w y . Ozasopisma 
stoleczne oglaszajî}. rozporzq-dzenic Minister-
jum spraw wojskow\ch o wprowadzeniu no-
wego uniformu polowego llozporzadzonie to 
obowiazuje wszystkich, a wiçc i przebywajaoych 
we Francji, ofi-corow i urzçdnikow wojslvowych. 
W dniu l lutego 1920, winni oficerowie, urzçdnicy 
wojsk., \-\-szyscy w jednym dniu wlozyc nowe 
odznaki stopni wojskowych, chocby na da\^nych 
mundarach.A do dnia powyzszego, odznaki stopni 
winny byc dotychczasowe, chocby przypiçte na 
naramiennikach nowego ubioru. Najdalej à. 1 
lutego 19C0 wojskowi winni miec cznpki nowego 
wzoru. 

Donaszanie dotychczasowych dozwolone jest 
do 31 gr-udnia 1920 wtqcznie. Nalezy unikac w 
noszeniu biczenia ze sûb;i czçsci ubiora dotych-
czasowego z nowym, z wyJEitkiem nowej czapki, 
ktôra mozebyc noszona przy doljchczasowym 
ubiorze, oraz plaszeza dotychczasowego, ktôry 
moze b}i' donaszaii}' i przy nowym ubiorze. 
Donaszanie dotyoliczasowjchplaszczy dozwolone 
jest do 30 czerwoa i921. Donaszanie dotychcza­
sowych kozuszkdw wojskowych i futrzanych 
bekiesz dozwolone jest w ci:igu trzeoh zim t. j . 
do wiosiiy 1922. W d n i u 1 .lipca 19C0, kazdy oficer 
obowiîjzany jcst miec caikowity kompict nowego 
ubioru z wyji.\tkiem plaszeza. Az do czasu wpro-
wadzenia ubioru wielkiego, wzglçdnie paradnego, 
bezwzglçdnie nie wolnc nosié lub donaszac mun-
durôw barwnych (granatowych), oraz zadnych 
ozdôb ubioru paradnego, jako to kordonciw (ety» 
szkiefôwj, pasc')W srebrnych lub barwnych, raba-
tinv i tp. Jakiekolwiek, chocby drobne odsçp-
stwo od przepisu, wzglçdnie uzupelnienia na 
wlasna rekç i zmiany nawet \ '̂ szczegôlach, 
beda, karane z cala bezwzglçdnosci:v 

11^ S tre jk z a k i a d ô w d r u k a r s k i c h Kur­
j e r a W^arszawskieg-o. \V Warszawie, wybuchl 
zatarg miçdzy Wydawnictwem i zecerami jego 
drukarni a wskutek zatargu strejk i chMiiowe 
zawieszenie Kurjera. Historja tego zatarau jest 
nastçpujaca. 

W jednym zartykulôw noworocznego numeru 
« Kurjera •» zauwazono omvlke, mia'nowicie w 
wyrazach « Oria Bialego » zamiast litery « r » 
znalazlo sic «s ». Badajijc przyczynç tej przykrej 
pomylki,ustalono, M- sposob niezbity,ze uczvnii 
to rozmyslnie zecer omieszek. Dvrekcja « Kur­
jera VVarsz. », nie mognc tolerowac podobnego 
zuchwalstwa, dochodz^cego do drwin z symbolu 
paustwowego, wynKhvita miejsce o^\emù zece-
rowi Gdy po dwôch tygodniach nadszedl termin 
wyplaty, delegat zecerdw oznajmil dvrekcji, ze 
« ogol zecerow zdecydowal ». iz omieszek ma 
zo.stac na zajmowanej posadzie. Wezwanv przez 
zecerow przewodniczficy Zwii^zku, p Witkowski, 
uznal winç Smieszka za ustalona, wzial KO jod-
nak w obronç i prosii o poblazfiw<'sc. Wobec 
odmowy dyrekcji, zecerzy zastrajkowali — i 
« Kurjer » nie wyszedl. Kiedy strajk sic zakon-
czy — niewiadomo. 

file:///-/-szyscy


POLONIA NO 2 

•ff- Kary za lapo'wnictAVo i sprzeniewie-
rzenie . Komisja prawnicza, pod przewodnio-
twem posla dr. Harka, obradowala nad odpo-
wiedzialnosci^ urzçdnikôw za przestçpstwa 
popelnione w ohçci zysku. 

Zasady projektowanej ustawy wprowadzaj^ 
karç smierci za kradziez, oszustwo, sprzenie-
wierzenie lub udzial w tych czynach. Ustawa 
zapewnia bezkarnosc tym, ktôrzy naklaniali 
urzçdnika do wziçcia lapôwki, o ile przyczyni^ 
sic do wykrycia zbrodni. Maiq,tek urzçdnika ska-
zanego, oraz maJEitek jego rodziny.ma uledz kon-
fiskacie. 

Wyrokowaébçdzie s^d, skladaj^oy sic z trzech 
sçdziôw, a wyrok bçdzie prawomocnym, o lie 
orzeknïi go sçdziowie jednomyslnie. 

Minister kolei, Bartel, domagal sic iaknajrych-
lejszego wydania tej ustawy, jako jedynego 
srodka zapobiezenia naduzyciom przy transpor-
tach kolejowych. 

^|- Tea tr M a r y w i l w Warszawie (przy ulicy 
Bielanskiei), ktôry, po spaleniu sic teatru Roz-
maitosci, mial poniekîi,d z;i'stfipicbrak tego ostat-
niego, ulegl' pozarowi Wiesc przypisuje pozar 
podpaleniu. Bnergieznie prowadzone sledztwo 
podot^d nie wykrylo aui sprawcôw uni przyczyn 
ognia. Jest to dolkiiwa strata i dla sztuki i dla 
calage gremjum artysiiiw dramatycznych. 

•^^ B u n s k i e t o w a r z y s t w o okrtjtowe « Det 
forenede i>ampskibsxel»kab » zaprowadzilo regu-
iarny ruch okrçtowy mitjdzy Kopenhagq. a 
Gdanskiem. N'a linji tej co tydzieii kursowac 
bçdzio parowieo « Moskow ». 

'Il ' Dnia3 stycznia, zawinatdo portugdariskiego 
pierwszy okrçt polski pod polskc; i ami-rykaiisk^ 
banderami. aKosoiuszko»,takaiest nazwaokrçtu, 
jest wiasnosoisv towarzystwa polsko-amerykaii-
skiego. 

l̂ OWàPOLSKiTiRYFiGELNi 
z dniem 10 stycznia 1920 r. weszta w zycie 

nowa autonomiczna polska taryfa celna,'ktôra 
zastçpujc, na catym obszarze Rzeczypospolitej 
Polskiej, obowi.'jzujqce dotychczas taryfy celne 
poszczegôlnych zaborôw. 

Forma i uklad nowej taryfy wzorowane SE; 
na bytej rosyjskiej taryfie, liczby porzqdkowe 
poszczegôlnych pozycji polskiej taryfy odpo-
wiadajti naogôl liczbom porzj^dkowym rosyj-, 
skiej taryfy. Stawki • celne natomiast zostaly 
zmienione odpowiednio do potrzeb i sospo-
darczej struktury kraju. Cto obliczono od 100 kg., 
sta\vkç wyrazono w markach zlotych, przyczem, 
jako podstawç obliczenia przyjçto, ze marka 
ztota r6\vna sic trzem markora papierowym. 

Wobec anormalnych warunkôw, w j akich ohwi-
lowo zyjemy, przewidziane sq, na czas przej.s-
ciowy, rôznego rodzaju ulgi celne. 

Rozporzqdzcnie Ministr6w Skarbu oraz Prze-
myslu i Handlu z dnia 4. listopada 1919. w przo-
dmiocie czasowego zawieszenia cia, zawiesilo 
czasowo clo od niektôrych towarôw i to miano-

• wic ie : 
Podlug art. 1 wspomnianego rozporz^dzenia, 

na trzy micsiace od dnia wejscia w zycie nowej 
tarylyî plotua i perkale, wohiiane sukna wlos-
ciaiîs'kie, tkaniny pôlwelniane, ryz, m^ka z wy-
jijtkiem m^ki ziemniaczanej, ziemniaki suszone, 
cakier, superfosfaty, obuwie zwyczajne, szklo, 
mydlo zwyczajne, lopaty, widly, i tp maszyny 
i narzç'lzia rolniczo, papier, bielizna bawelniana 
oraz caly szereg innych t<nvar()W, wyszczegôl-
nionych w artykule 1. 

Dla wwozu' powyzszych towarôw zadnych 
pozwolen nie potrzeba. Po uplywie trzech mie-
siçcy, Ministorium Skarbu moze przedlu/.yc 
uwolnienie od cla, o ile bçdzie zachodzila 
potrzeba. 

Podlug art. 2. wspomnianego rozporzîidzenia, 
Ministerium Skarbu ma prawo uwolnic od^ cla 
na 1 rok, od czasu wprowadzenia nowej taryfy w 
iiycie, caly szereg towarôw, wyszczegôlnionych 
w tym artykule, z ktôrych przykladowo wymie-
niamy : pasy transmlsyjne, boraks, kwas siar-
czany, kableelektryczne,pilniki, narzçdzia.przy-
bory drukarskte, parowozy, wagony, turbiny, 
silniki, lokomobile, obrabiarki, 1 maszyny dla 
przemyslu wiôknistego, akumulatory.samochody 
ciçzarowe, cysterny, statki rzeczne zelazne i 
drewniane i t. p. 

Uwalnianie od cla towarôw odbywa sic po 
uprzedniem zasiçgniçciu opinji Komitetu ulg 
celnych w Warszawie, ktôrego delegatem, z ra-
mienia Pozaanskiej Izby przemysiowo-handlo-
wej, jest p. Dr. Kazimierz H^cia, DyrektorBanku 
Handlowego w Poznaniu. Pierwsze posiedzenie 
Komitetu ulg celnych odbylo sic w Warszawie 
dnia 22. stycznia. 

Na mocy rozporz^dzenia z dnia 4. listopada 
1919 o taryfie celnej, mog^, bydudzielone pewne 
ulgi ce lnealbo zupetne zwolnienia od oplaty cla 
i to mianowicie: 

1) Mogft byc, w miarç postanowiefi taryfy sa-
mej, wprowadzone zaziiizonem clem, wzglçdnie 
bez oplaty cla, towary i surowce, sluzi^ce do 
pi-zerabiania i do celôw technicziiych. Uiga ta 
odnosi sic w szczegôlnosci do nastçpuj^cych 
towarôw : ryz lamany, korzenie do wyrobu 
olejkôw eterycznych, herbata denaturowana, 
spirytus skazony do celôw technicznych, wina 
skazone sol^, soi stolowa, oliwa skazona do 
celôw technicznych, tkaniny przerabiane. gume-
lastyka, drut do grempli (obrôt za kart^ pozwo-
lenia, par. 2 przep. wyk.). 

2) Mog^ byé udzielone po/wolenia na wpro-
•wadzanie bez cla : materjalôw, pôlfabrykatôw, 
tudziez czçsoi skladowych maj^cych sluzyo do 
uszlachetnienia w kraju i nastçpnego wywozu 
zagranic(j (aktywne uszlachetnienia) aibo pôlfa-
brykatôw krajowych, wywiezionych zagranicç, 
tam usziachetnionych i n istçpnie dokraju wrai-a-
j^oych (pasywne uszlachetmenie) (obrôt towarôw 
do uszlachetnienia. parag. 45 przep. wyk) . 

Podania o udzielanie ulg celny<-h, w wypad-
kach obrotu za kart;}, pozwolenia i obrotu towa­
rôw do uszlachetnienia, nalezy skierowac do Izby 
przemystowo-handlowej. 

SPRAWY WQJSKOWE 
w jednymz ostatnych numerôw warszawskiej 

« Mysli Niepodlegtej » zamieszczono artykul o 
wojsku polskiem, zasluguj^cy na gl^bsz<i, uwagç. 
Artykul ten powlôrzyla prasa polska wozystkioh 
odcieui 

Tj'godnik ten zastanawia si(j nad walkf^dwôch 
obozôw : rutynikôw armji rosyjskiej i riityndcôw 
armji austrjackiej, przypominai^o na wsttjpie. z.e 
obie te « rutyny « nie wytrzymaty prôby podczas 
wojny swiatowej. 

A dalej pisze : 
« Miedzy temi dworaa obozami toczyla sic 

walka 0 wplywy przy obsadzaniu stanowisk ofi-
cerskich. Walce sekundowala prasa. iz(j«c, jej 
staraia siij przedstaw i(- w swietle naj^orszem 
bylych oQcerôw rosyjskich, nazywajqc ioh « car-
skiemi schodami ». Rzecz prosia, ze znowu 
« schodami cesarskiemi » i moze z wiçksztj 
slusznoscic^ moznaby nazwac byiych oficerôw 
austrjackich. W ostateoznym wyniku tej walki 
odniôsl walne zwyciçstwo obôz rutynistôw au-
strjacliLioh, Ui()ry wcale na tem nie poprzestal, ze 
wprowadzal na stanowiska polakôw oficerôw 
bylej armji austrjackiej, lecz zapeluil nam korpuê 
oficerski elementami obcemi do tego stepnia, ze 
te obcezywioly stanowic maj^ w tej chwili G0%. 
Musialo to naturalnie wywolaé duze zaniepoko-
jenie. Zwrôcilismy uwagç na te obce zywioty 
w instytucie wojskowo-geograflcznym. Spraw^ 
zajçla sic sejmowa komisja sledcza wojskowa i, 
na konferencji z ministrem wojny zazijdala oczy-
szczenia instytutu z wrogich elementôw Aie nie 
mozna bylona tem poprzestac. Pozostaje jeszcze 
do oczyszczenia dep^,rtament spraw osobowych, 
na ktôry podnosza sic skargi ; coraz czçsciej i ze 
wszystkich stron. W departamencie tym panuje 
stary duoh austrjacki. 

Sfery poselskie, zajmujiice sic sprawami wojs-
kowemi, otrzymujij, zwlaszoza cif^gle skargi na 
naczelnika wydziaiu przydziaiowego, kapitana 
RudkQ. Trzeba przeciez oceniac kandydatôw ze 
stanowiska interesôw armji polskiej a nie ze sta­
nowiska stosunkôwosobistychtakiego lub innego 
naczelnika wydziaiu przydziaiowego. W departa­
mencie panuje chaos. Dokumenty oficerôw gin^. 
Depai-tament pracuje bez planu. 

Dlaczego oficerom niepewnym, jak gênerai 
Zawryl, pulkowhik Zemanek, gênerai Hauser i 
pulkownlk Domanski powierzono tak odpowie-
dzialne stanowiska, jakdepartamentgospodarczy, 
departament spraw osobowych, instytut woj-
skowo geograficziiy i wydzial wywiadowczy 
sztabu generainego ? 

Kto jest winien tych nominacji? 
Niech na to odpowie kto inny. Nam pozostaje 

jedno : stwierdzic, ze, skoro jakis gênerai aus­
trjacki zajmie w atmji polskiej stanowisko decy-
dujj^ce, natyohmiast oi^gnie za sobi\ dawnych 
kolegôw, przyjaciôl i kompanjonôw bylej cesar-
sko-krôlewsko-poliglotycznej Austrji. Sluzalczosc. 
wobec zwierzchnosci a pycha nadçta wobec pod-
wladnych, unizono.sé wobec mocnych a trakto-
wanie zgôry stabszych, oto cechy znamieiine 
tych « bobaterôw «, ktôrzy na wszystkich fron-
tach przegrali sprawç Austrji, a tevaz na wszyst­
kich fruntach, a cz(jsciej we wszystkich kanoe-
larjach, wygrywaô maj;; sprawtj i'olski. 

A gdy juz mowa o frontach, wypada jeszcze na 
jedno zwr()cic uwagtj, na co zwrôpono jti takze 
w sferach wojskowych poselskich. Na wszystkich 
frontach daje sic urzuwac dotkliwi(^ brak ofiee-
lôw. Aie natomiast pelno ich w zarzijdach garni-
zonowych i w urzçdach rozmaityrh, Zdolni do 
pracy kancelaryjnej inwalidzi wojskowi naprc)zno 
blagaju o jakics zajecie. Daje sii; je oficerom 
mlodym, zdolnym do sluzby na frontach. Nie 
ulega watpliwosci, ze komendantami miast, ich 
zastçpcami i adjutantami muszij byé i}ficerowie 
ziirowi i w pelni sil. Aie na stanowiskach refe-
ren tôwi fozmaitych funkcjonariuszôw kancela-
ryjnyoh wystarczyliby w zupelnosci zdolni do 
takiej pracy inwalidzi albo ur/eiiiùcy. 

Przeszkadza temu duch auslrjacki, ktôry 
skrzydta czarno-zôlte zamieuil , na bialo-czer^ 
woi ie . 

Miejmy jednak nadziejç, ze duch ten bt^dzie 
z naszej mtodej a walec/.nej armji wywiany. 
Parcie patrjotyzmu jest zbyt wielkie. » 

NOWINY POLJTYCZNE 
= O k u p a c j a t e r e n ô w p l e b i s c y t o w y c h . 
BiuroWoll'fadonosi: Gdansk zajijtybçdzieprzez 

bataljony angielski i francuski. Pierwszy trans­
port przybçdzje do Prus dn. 4 lutego. Z wojsk, 
przeznaczonych do zajçcia obwodu kwidzirî-
skiego,przybçdziebataljonwioski dnia 27 stycznia 
do niemieckiego Ilowa, sk<jdprzewieziony bçdzie 
do îlwidzynla i Malborku. Wpierwszych dniach 
lutego przybçdzie tam jezscze pôl baialjonu 
angielskiego.Przeznaczonydoobsadzenia obwodu 
olsztyriskiego bataljon anuielski przybçdzie do 
Elku dn. 30 i 31 stycznia, skad czçsô jego prze-
wieziona bedzie do Wenzborga. Dnia'! i 5 lutego, 
przybçd^ dwa bataljony angielskie do Olsztyna 
i Ostrudzia. Klajpeda zajçta bçdzie z poczqtkiem 
lutego, przez bataljon francuski i angielski. < ibsa-
dzanie Gôrneu'o .Slt(.skii rozpocznie sic dnia 26-go 
stycznia. Francuzi rozpocznq, obsadzanie od polu-
dniowego wschodu. Dokladny przebieg obsa-
dzenia nie jest jeszcze znany. Przygotowania do 
opuszczenia przez Xiomcôw' obwodu olsztyii-
skiego juz sic rozpoczçly. Dnia 13 b, m. przyliyl 
do Olsztyna angielskipulkownik,Bennetti ,odbyi 
z miejscowomi wiadzami dtuzszit konferencjçl 
Wojskoangielskie, w sile 2.000 ludzi, rozmiesz-
czone bçdzie w Olsztynie Elku, Ostrudziu i Wenz-
borgu. Na pomieszczenie zolnierzy przygotowano 
koszary. Oficerewie poniieszczeni beda wkwate -
rach prywatnych. Nienicy czynia starania, aby 
landraci niemieccy mogli pozostac na swych 
stanowiskach. 

= N i e m c y n a a r z ç d a c h . 
W niemieckiem pismie, wyohodziicem w 
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Gdansku p. t. « Danziger Zeitung », znajdujemy 
przedruk artykuluposla socjalistycznegodopar-
lamentu Rzeszy, Willego Steinkopfa. Zaimuje sic 
p. Steinkopf sprawi^ urzçdnikôw-Niemcôw, ktô-
rzy pozostajii na stuzbie panstwa polskiego. W 
artykule tym znaidujemy kilka ustçpôw, charak-
teryzuj^oyoh zapatrywania niemieckie na rolç 
swych ziomkôw. 

« Poczatkowo, czytamy, rzî^d niemiecki mial 
zamiar wszystkich swych urzçdn:kô\v -wycofac, 
by Av ten sposôb uniemozliwié n o w y m p a -
n o m rzEidzenie krajem. Jednàlvze zwyciçzyl 
Inny poglïjd, a to z obawy, ze ententa przysla-
laby Polakom swych urzQdnik(')w, a niemieeka 
ludnoîic naigorzeiby na tem wyszla. » W innem 
znôw mie]sou pisze atitor, zwracajtjc sic do pozo-
staj^oych urzçdniltôw ; « Kazdy Niemiec winien 
pamiçtac, ze tyllio przejsciowo (!) jest na sluzbie 
u obcych ; winien praoowac dla dobra s^vej o j -
czyzny, na ktôrej tono rychlo powroci. » 

Podobne gtosy Niemcôw, ohoi-by wyglaszane 
przez p. Steinlcopfa, muszq. wzbudzar wsrod spo-
leczenstwa polslvieuo zupelniezrozumialctuwagç 
Rzîid polski zgodzil sic na pozostawienie urz(jd-
niliôw-Niemeôw, aie trudno sic godzic na utrzy-
mywanie na ziemi naszej ag6nt()w obcego 
panstwa, platnych ze skarbvv polsldego. To tez 
obsadzanie niektôrych urzçdiiw wylacznie przez 
Niemcôw, budzi, zwiaszczawWiollvopolsce, coraz 
wiçcej krytyki. W samym Poznaniu przez kilka 
miesiçcy toczyla sic walka mit;dzy Rad<i nniejsk^ 
a magistratem o urzçdniliôw. Zwyciçzyla Rada 
miejska i magistrat usunî!,! naibardziej zdyskre-
dytowanych, wobec opinji publicznej polskiej. 
NiemciSw w niektôrych wydziaiach. 

= t z y k r o k o d y l e prusakôw^. 
Gubernator Torunia oglosil nasttjpujqc^ 

odezwe : Dnia 18 b. m. przechoilzi miasto 
nadwislaiiskie, Torun, w posiadanie Polski. Nie-
mieccy Krzyzacy zalozyli je. Xiemiecka pilnosc 
wiesniacza i raieszczaiiska data miastu rozwôj. 
Pelni swietego uniesienia i zapalu, szli iego 
synowie przed 6 laty w pôle, aby bronic zagro-
zonej ojozyzny. Mimo poniesionych ofîar, los 
zadecydowal przeciw nam. Miliony niemieckioh 
rodakôw i niemieckich obywateli przechodz<ipod 
obce panowanie. Do nich to wolam w imieniu 
starego garnizonu : Dziçkujç Wam za milosc i 
przyjazn niemlecktv. Nie tracoie wiary w przy-
szlosc Niemiec. Nanas sprawdzié sic musi przys-
lowie : przez ciemnosc ku swiatu. Co daj Boze, 

Z okazji odliiczenia Prus zachodnich od Nie­
miec wydat rzîjd pruski odezwç do ludnosci 
niemieckiej odh^czonych obszaréw. Podobne 
odezwy wydal naczelny prezydent Prus wsohod-
nich. Odezwj' wyliczaiq dobrodziejstwa, jakich 
prowincia ta doznala od Krzyzakow (!!!), a piiz-
niej od rzadôw pruskich (!!!) oraz wyrazajii, na-
dzieiç, ze duchowe i kulturalne wçzly, lacz^ce 
Prusyzachodnie zpaiistwami niemieclciemiiPru-
sami, mimo przyhjczenia tej prowincji do Polski, 
nie zostan^ zerwane. 

= Ruch p o c z t o w y m i ç d z y N i e m c a m i a 
Dz ie ln icami Odebranemi . 

Departanient poczt i telegrafu w Ministerium 
bytej dzielnicy pruskiej komunikuje : Wskutek 
trudnosci, wyplywajacych z rôznicy waluty pols­
kiej i niemieckiej okazaJo siQ konieczne zamk-
niçcie od dnia wejscia w zycie traktatu pokojo-
wego ruchu dla listôw wartosciowych, przeka-
zôw pieniçznych i paczek miçdzy paiistwem nie-
mieckiem i dzielnicami, ktôre majii nalezec 
do Polski. Ruch gazetowy miçdzy pahstwem nie-
mleckiem amajqcemi byc przejçtemi ziemiami 
polskimi pozostanie namocyumowy miçdzy pols-
kim zarz^dem poczt i ministerstwem poczt i te­
legrafu w Berlinie utrzymany az do korica 
kwartalu, pod warunklem, ze przepisy cenzury 
wojskowej nie bçda siç temu sprzeciwiac. Ze 

wzglçdôw sluzbowych ograniczy sic przejsciowo 
komunikacjç pocztowc^ miçdzy obecnij dzielnicy 
polskîi, lez^cE^ w obrçbie linii demarkacyjnej a 
nowo okupowanemi ziemiami Polski, do zwy-
klych i poleconych przesylekpocztowych. 

= Wzmozenie p o s i a d a n i a p o l s k i e g o . 
Bardzo wielu Niemcôw, doszedlszy do p'rzeko-

nania, ze przekazanie terenôw z poza b. linji 
demarkacyjnej jest nioodwolalne, poczçlo na-
miçtnie wyzbywaô sic swych nierucbomosci. 
Nabywali je chçtnie Polacy na warunkach dla 
siebie korzystnych, gdyz za walutç niemieck;^; 
obieg bowiem waluty polskiej na tym terenie byl 
surowo wzbroniony, jak wiadomo obecnie waluta 
polska jest nietylko tam, leczi w Berlinie poszu-
kiwana. 

UGZGIE DZIECI WASZE PO PQLSKU 

ODEZWA NACZELNIKA PANSTWA 

Obywatele Panstwa Polskiego ! Traktat \Ver-
salski zmazal w wielkiej mierze z kart historii 
zbrodniç rozbiorôw Polski. Dzis wi-acaj<i do 
Macierzy i te czçsci Wielkopolski; ktôre, mniej 
szozçsliwe od Stolicy i osrodka kraju, byly 
zmuszone dotychczas czekac na oswobodzenie. 
Na poludnie od nich Iq-cziî  sic z Polski^ Namys-
lowskie i Sycowskie, owe czesci piastowego 
Sl^ska, ktôre traktat bez plebisoytu Polsce oddal. 
Na pôlnoc zaâ Pomorze otwiera Polsce na nowo 
drogç do morza, lacz^c wybrzeze Baityku i 
dolny biegWisïy, z oalfjdzis bierze wszystkie te 
ziemie w posiadanie. 

Rodacy ! Ciçzka byla dotychczas dola wasza. 
Wszelkiemi silami starano sic was odepchni\cod 
ziemi i od rzfidôw, odebrad wam JQzyk rodzimy 
i obyczaj prastary. Te dlugie lata udrçki i cier-
pienia minçly nazawsze. Dzis nowa,'promienna 
otwiera sic przed wami przyszlosc. Stajecie sic 
nareszoie gospodarzami na wlasnej ziemi i pra-
wodawcami wlasnego zycia. Karta dziejowa sic 
odwrôcila. Dumnie dzis znowy I^olska niech 
podniesie czolo na tych ziemiaoh. Aie Polska 
sama tak dlugo ucislvana, nikogo uciskac nie 
bçdzie Najiasniejsza. Rzeczpospolita, pomna 
swoich tradycyj wolnosoi i tolerancji, pragnie 
widziec we wszystkich mieszkahcach tych ziem, 
ktôre dzis w posiadanie obejmuje, bez wzglçdu 
na narodowo'sc i wyznanie, dobrych i zadowo-
lonych obywateli Panstwa Polskiego. PorçczaJE^c 
zupeln^ ochronQ zycia i mienia oraz utrzymanie 
spokoju i porzi^dku publicznego, z^da rôwno-
czesnie bezwzglçdnego wykonywania wszyst­
kich obowiqzkôw paiistwowych i posluszeùstwa 
wobec ustaw i zarz<vdzen wladzy. Pragn^c byc 
dla wszystkich swoich obywateli matk^ rôwnie 
dobr^.jak sprawiedliw^, Polska wszelike zakusy, 
wymierzone przeciwko swemu bezpieczeiî 
surowo karac bçdzie, az rôwn;^ sprawiedliwosci^ 
uznawac wszelkq uczciwïv wspôlpracç ku utwier-
dzeniu panstwa. 

Obywatele I Wielkie czekajq was zadania. 
Wszyscy jestescie powoiani do wspôlpracy na 
polu poltycznem, gospodarczem i kulturalnem, 
aby zapewnic ojcyznie jaknajwiçkszy rozkwit i 
jej mieszkaiicom jaknajlepszy byt moralny i 
materjalny.Rzeczpospolita ze swej strony dolozy 
wszelkich staran, aby szczegôlnie los szerokich 
mâs ludu pracuj^cego zabezpieczyô. W tej 
mierze rzjîd nietylko gwarantuje ludnosci robot-
niczej nabyte juz za rzadôw pruskich prawa do 
rent inwalidzkjch na starosc i niemoc, lecz po-
nadto pracuje nad tem, aby prawa te, stosownie 
do wymagaii czasu, rozszerzyô i rozbudowac. 

Obywatele! W imieniu Najjasniejszej Rzeczy-
pospolitej Polskiej witam was wszystkich w 
mysl starodawnego hasla : Wolni z wolnymi. 

rôwni z rôwnymi ! Dzis wojsko polskie, jako 
zwiastun zjednoczenia, zatyka sztandar iwôj z 
Oiiem bialym na ziemiach odzyskanych. Aie 
zolnierzenasi nieprzychodz^do wasjakozaborcy 
i ciemiçzyciele, lecz jako obroiîcy i bracia wasi, 
ktôrzy razem z wami strzedz b^di^i ziemi i morza 
polskiego po wsze czasy. 

Niech zyje Wolna, Niepodlegla i Zjednoczona 
Rzeczpospolita Polska ! 

Naczelnik Panstwa, J. Piisudskl. 
Prezes Ministrôw, L. Skulski. 

Minister b. Dzielnicy Pruskiej, W. Seyda. 
Warszawa, Belweder, d. 14 stycznia 19 O.' 

Numer niniejszy POLONII wysylamy wszysl-
kim Rodakom,ktôrych adresy mielismy pod rçkq, 
jako numer okazowy. Od numeru nastçpnego 
jednak rozpoczniemy juz wsirzymywanie dalszej 
wysylki tym, ktôrzy nam nie nadeslq prenumeraly. 
Prosiiny iviçc wszysikicli, ktôrzy pragnq^ uniknqé 
przerwy wodbieraniu POLONII o pospiech. 

Lisiy i przekazy naleiy adresowac : 
L'Administrat ion de l a r e v u e POLONIA, 

3 bis, RUE hk BRUYÈRE, PARIS IX^ 

= Glos Polokôvvr z S y b e r j i . 

« Narodni Listy » pomiescily « list ot-
warty do wspôlrodakôw Polski » prof. Wla -
dyslawa Wojciecliowskiego, seniora Polonii 
syberyjsliiej, syna powstaàca z r. 1863 i wnuka 
oficeraLegji nadwislaiîskiej, do spoleczeiistwa i 
rzqdu polskiego. « Narodni. Lisli » zamiescily 
list ten po polsku z uwagfi, ze zostai on preywie-
ziony ze Syberji przez kurjera rzijdu czeskiego. 

W Uscie tym, datowanym 1 pazdziernika z No-
womikolajewska, prof. Wojciechowski usprawie-
dliwia sic, ze list sw(')j musial wreczyc' delega-
towi rzndu czeskiego, .^d) z iv.ad polslci i spole-
czeiistwo zapomnialo zupehiie o Polakach na 
Syberji. Polacy syberyjscy w ciagu dwôch lat 
wid/.ieli dolegatôw i misje rôznych rzadôw, lylko 
rzad polski nie zaopiekowat sic nimi i zadnej 
misji nie wyslal. Spoleczmosc polska na Syberji 
ma piçkne tradycje w Ivulturze duchowej narodu 
polskiego, Polacy syberyjscy stworzyli liczne 
placôwki gospodaroze i przedstawiajij srodo-
wisko, ktôre zasluzylo sdbie na opiekfj ze strony 
rzadn i spoleczeiistwa polskiego.' Na Syberji, 
pozatom, istnieje od dwôch lat zorganizowana, 
przy pomooy obcych, armja polska, w ktiirej 
70prc. stanowii), Polacy z b.zaboru austrjackiego, 
ktôrymi nikt z Polski dotychczas sic nie zajmo-
wal. Polacy na Syberji kilkakrotnie zamiérzali 
wysiac do kraju delegacj^, lecz delegacje nie 
wyjechaly, wprowadzône w bl;\,d mylnemi wia-
domosciami, ze delegacja rz;!,du polskiego jest w 
drodze. Prof. Wojciechowski koi'iczy sw(ij list 
apelem do rzadu polskiego, by wyslal sw;;, misjç 
na Syberjç i zaopiekowal sie tamtejszymi Pola-
kami. 

WYSTAWA W WENECJI 

Sekcja naukowa krakowskiej Uady Sztuki 
odbyla 14 b. m. posiedzenie pod przew. prof. 
Dr Jerzego Mycielskiego. Po wyczerpaniu po-
rzîjdku dziennego, przyst;^piono do obrad nad obes-
laniem miçdzynarodowej wystawy sztuki w We-
necji, dok;}d ministerium kultury i s/.tuki zamysla 
wysiac dzieia Matejki, j'ako najgenialniejszego 
przedstawiciela charakteru narodovvego sztuki 
polskiej, oraz najswietniejszego w niej kolorysty. 
Po wyczerpujtjcym referacie prof. Mycielskiego i 
dyskusji,uchwalonojednoglosnie wysiac do minis-
terjum kultury i sztuki pismo, protestujcice prze­
ciwko wysylaniu wszelkich obrazôw Matejki, a 
w szczegôlnosci « Holdu pruskiego », do Wenecji. 
W^ystawa wenecka ma byt- bowiem przeglqdem 
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m i ç d z y n a r o d o w e g ô d o r o b k u a r t y s t y c z n e g o os ta -
t n l c h lat , wysy lan ie wiço o b r a z ô w ga lery jnyoh 
nie odpowiada i n t enc jom p r o j e k t o d a w c à w w l o -
skich. Howniez ze wzglçdcjw po l i tycznych — j a k 
to s lusznie podnios l r a d c a Lepszy , n ie na l ezy w 
tej chwil i u s u w a c z K r a k o w a « Hotdu p r u s k i e g o », 
kt()ry jes t gcnja lna ilustracjq, t ryumfu R z e c z y -
pospolitej nad P r u s a i r J i, j ako tak i , s t a n o w i z n a -
komi ty s rodek p r o p a g a n d y p leb i scy towej w cza-
sie, k icdy do K r a k o w a p rzybywaja wyc ieczk i 
l u d o w e z od leg lych k r e s o w z a c h o d n i c h . Wazn; ) 
ro lç w d e c y z j i Sekcj i n a u k o w e j o d e g r a l y rownjez 
wzg lçdy k o n s e r w a t o r t k i c . Dyrekcj i Muzeum 
N a r o d o w e g o nie wo lno tak c e n n e g o dzieia nara -
zao na dalekii i i i iebezpieczna w e d r d w k ç . Dose 
p r z y p o m n i e c « R e j t a n a », kl( iry to ob raz , w r. 
1894, w c z a s i e t ransporEu ze L w o w a do W i c d n i a 
zostat znaczn ie u szkodzony , oraz , « Sta i iczyka », 
k to ry , p r z e d d a w n e m i laty, zn i szcza t b e z p o w r o t -
nie w drodzo z Ameryk i do E u r o p y . W e d l e o s t a -
t n i c h wiadomoso i , z ag rozony jes t takze ba rdzo 
powazn i e « G r u n w a k l » Matejki , znajduj<jcy sic 
bbecn ie w Moskwie . Do W e n o c j i na lezy \v>&ia<'-
dzieia n a i z n a k o r a i t s z y c h a r t y s t ô w w s p ô t c z e s n y c h , 
z k i ô r y c h nie j e d e n po t rzebuje pomocy m a t e -
r ja lne j . Minis tcr jum k u l t u r y i sz tuk i nie p o w i n n o 
wiçc pozbawiac tycli ludzi j e d y n e j sposobnosc i 
k o r z y s t n e g o s p r z e d a n i a swoich t w o r ô w z a g r a -
nicïj . 

Biura i ksiçgarnia P O L O N I I oUmrle. sq co-
dziennie, za wyjqlkiem niedzid i éwiql, od godziny 
2.do 5 po poludniu. 

KRONIKA 
o S z a n t a z . 

Dziennik pa rysk i 8 LaV'ic/ôiVê », o r g a n G u s -
t a w a H e r v é , w n u m e r z e 1455, z dn i a 24 s tycznia , 
zamiesc i l nas fçpu j^ce s p r a w o z d a n i e z k ron ik i 
sîidowcj Pa ryza . S p r a w o z d a n i e to zamieszczany 
w d o s l o w n e m l lomaczen iu : 

« Duzo bylo P o l a k o w wczo ra i , na pos iedzen iu 
j e d e n a s t e j Izby pop rawcze j , w ' k t ô r e j p r z e w o d -
niczy p. L e m e r c i e r . 

I leze, od godz iny d rug ie j do pii!,tej pp . , t r w a l a 
r o z p r a w a sqdûwa, do tycz^ca w y p a d k u s z a n t a / u 
miçdzy Polalvami. 

« Pan i pani Krywin , pochodzen ia p o U k o - r o s y j -
sk iego , wn ie s l i ska rg t , ' do sq-du, ze padl i ofian; 
szanta 'zu, k t û r e g o dopuscfi sic w z g l ç d e m n ich 
dok lo r W a c i a w Bron i s t awsk i i d w a j j ego w s p ô l -
n icy , byiy « a t t a c h é » konsu la tu^ Szyriion S j lwer , 
i mioda polka , Ve ra S i n g e r . 

« PiZed ki lku m i e s i ^ c a m i , p . K r y w i n , p o w -
ziqwszy z a m i a r powrcicenia do W a r s z a w y w 
s p r a w a c h h a n d l o w y c h , pot rzebowai . p a s z p o r t u . 
W('>wczas przy jac ie l j e g o , dok to r B r o n i s t a w s k i , 
zwr(')Cil j n u u w a g ^ n a t r u d n o s c i , k t c î r en i ezawod-
n i e n a p o t k a , udaj;vc s ic , jako z pochodzen i a r o s -
j an in , do w s k r z e s z o n e j Po l sk i . W o w c z a s to p 
K r y w i n , w o b a w i c , aby z a m i a r j e g o n i e n a p o t k a l : 
n a ' p r z e s z k o d y , p rzed lozyt n a poparc ie s w e g o 
z.idania i w i a d e c t w o p rzy jac ie l sk ie {certifit-at de 
compla i sance) o jego p r z y n a l e z n o s c i n a r o d o w e j . 
Lekk ie ucl)vbicn"ie pra \ \ u i p r a w d z i e . P o w i o d t o 
sic ca ikowic ie . Bylo zreszti j n iepo t rzebme. 

« P. K r y w i n pojechai a zona j ego pozos ta ia w 
P a r y z u . W ( ) w c z n s d l a t e j o s t a t n i e j zacziil si»; o k r e s j 
m a c h i n a c j i . majucvch n a c c l u w y d o b y c i e od niej 
25 000 frankow." 

« W i c d z i a n o , ze m;\z jej p rzed iozy l p r zy j a -
c ie lskie s w i a d e c t w o n a r o d o w o s c i . A wit^'c w y -
s ta rcza lo rzeli.omo j e d n o s t o w o , aby z o s t a i z a a r e s z -
t o w a n y w W a r s z a w i e i a b y skonf i skowano m u 
caly t o w a r . . . , 

« Zan iepoko jona 1cm, pani K r y w i n , zwruc i t a 
sic do s w e ^ o d o b r c g o przyjac ie la , d o k t o r a B r o -
n i s i a w s k i c u o , k torv t l omaczy i jej : « Niech pan i 
nie ptaci , n iech pa'ni bçdz ie s t a n o w c z a » a k io ry 
Ivonczyt z awsze r a d ^ : « Na rc szc i e , lepiej by loby 
s 'çuiozyc' i) . 

« Jalvoz u l o z o n a s ic , pan i K r y w i n w y p i a c i i a 
40.000 f r ankôw, k t o r e m i podziel i i i sic d w a j s z a n -
tazy.sci : Szymon Si lver i V e r a S i n g e r . . . z. d o k t o -
r e m B r o n i s l a w s k i m . 

« Po p r z e m ô w i e n i u a d w o k a t a L a g a s s e a, 
ob ro i i cy m a l z o n k o w K r y w i n , o raz adwoka t ( Jw 

BANK ZWIAZKU S P O L E K ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPIÏAL ZAKJLADOWr 60 MILJONOW MAREK 

O d d z i a î y : w W a r s z a w i e ( 1 u l i c a J a s n a ) ; w G d a n s k u , T o r u n i u , K r a k o w i e i 
L u b l i n i e . 

Zalatma na najhorzijslniejszych wàrunhach wjptaty u- calej Polsce wzamian t a franki, 

wptacone na jegorachunek w B A N Q U E F R A N Ç A I S E , 1 9 , R U E S C R I B E , W P A R Y Z u ' 

Blizszych informacj i udzie la Admin i s t r ac j a " POLONII ", 3 bis, r ue La B r u y è r e 

pomiçdzy 3 — 5 pp. 

g F O U R R U R E S — P E L L E T E R I E S ^ 

» E. ROSNER & O' 
X 4 S , r u e dix C o l i s é e , l ' A R I S 
^ Tél. : Elysée 21-46 jjj 

«#3GOO£XXX3aXX300aOO£XXXXXXXXXXXWî 

(Sei i 
Optique et Lunetterie Américaine — Watermans & Conklinks 

AMERICAN BIFOCAL G° 
1 8 , i ^ o u l e v a r d d e s I t a l i e u s , P A R I S 

C e n y o g t o s z e n . Z a w i e r s z j e d n o s z p a l l o w y 

l i ib j e g o m i e j s c e 6 fr. Za t a l d z w i e r s z w s r o d k u 

n u m e r u , mi i j dzy l e k s t e m f r a n c u s k i m i p o l s k i m , 

10 fr. J a k o mia rQ p r z y j m u j e s ic z a w s z e w i e l -

k o s c d r u k u p e t i t e m . 

Do nabycia w Ksiçgarni « POLONII », 
3 bis, rue La Bruyère, Paris IX". 

) PodrPiOznik do nauki jQzyka Franous-
kiego dla Polakôw, uiozony przez IZQ 
ZieliAska 3 50 4 )> 

2) Podrçoznilv do naulii Jçzyka Polskiego 
dla Francuzôw, metoda Batignollska. . . 4 50 5 » 

3) Slownik Francusko-Polski i Polsko-
Francuski, oprawne razem 6 » 6 50 

4) Mapa Polski w kolorach 3 25 3 50 
5) Ksi^zeozki do nabozeristwa po 4 fr. 50 

i 7 fr. za sztuki;. 
6) «piewnik Polski z nutami 4 ^ 0 ^ " 
7) « Bylo to pod Somosierra » powiesc 

hist . W . Gasiorowskiego 3 50 3 80 
8) « Ostatnia obrona Cz(;stoohowy i), po­

wiesc hist. W G<tsioro\vskiego 3 50 3 80 
9) Album Polakôw w Armji Francuskiej 

(19141917) 6 » 6.50 

S imon J u q u i n ' a i B a u d o i n ' a , ob ro i i côw pods;td-
n y c h , t r y b u n a l skaza i d o k t o r a n a d w a la ta wii;-
z i e n i a i 3.000 fr. k a r y , S z y m o n a S i lve ra n a o s m -
nasoie mles içcy wi t jz ienia i 3.000 fr. k a r y i Vert ; 
S inge r n a rokwîc jz ien ia i l . 000 fr. ka ry . » 

S p r a w o z d a n i e powyzsze , oprcJcz « La Victoire », 
zamiesc i iy i i nné c z a s o p i s m a p a r y s k i e . 

Dodaiomy, ze S z y m o n Silver n igdy n ie byl 
z a d n y m a t t a c h é K o n s u l a t u i ze d o k t o r Broni -
s l awsk i w n i ù s l ape lac je . 

r ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

Q 162, Boulevard Haussmann, PARIS - T é l . Elysée 07-7, 

(J Kupuje i placi d rogo m e b l e s t a r o z y t n e 
X bronzy , m a k a t y . ' . 

I FUTRA - WYROBY FUTRZANE à 
. REPARACJE — PRZERÔBKI T 

i 
S, BESTER 

4 3 , r u e d ' H a u t e v i l l e — P R I A I S 

L «Mail 
K R A W I E G M^ZK^ 

20,1!' Montniarlre, 20,Paris 

TéUph. Louvre 26- 7<? 
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P H O T O G R A P H I E d ' A R T e t d e S P O R T 

PAUL DEMÉZY 
9, avenue de la G r a n d e - A r m é e 

PARIS (place de l 'Etoile) I-
Z a i o z y c i e l i W i a s c i c i e l B . BRZESKI j ^ 

Fotografje artystyczne i p a s z p o r t o w e *. 

-»^*^-!<^--î#<--»4!<-*$><--K^--»#»->^-->^-->#«--!4<--t^-->4«--J^-^ 

BIENENFELD JACQUES 

P e r î y , D r o g i e K a m i e m e , 
B i z u t e r j e o k a z y j n e . KUPUJE : 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 

n-̂ '̂ jA. .CENTRAL 90-10 

WAZNIEJSZE INSTYTUCJE POLSKIE 
w PARYZU 

Legaya Polska (ambasada), 11 bis, avenue Kléber 
Telefon : Passy 13-68. 

Deleqacja Polska, 15, avenue George-V. Telef. Passy 
19-86; 19 87; 19-88. 

Polska Mi.</a. Woj.-il.oira ;akupoii-, 15, avenue d'Iéna. 
Telef. Passy 68-38; 68-39; 67-76; 68-34. 

Polski KonsulatGenaralny, 5, rue Godot-de-Mauroy, 
Telef. Louvre 11-86. Paszporty wvdaje o.l 912 i-
od 2-5. 

Attaché icojskowy pi-zy Legac/i polskiej, i, rue de 
Chanaleilles. Telef. Saxe 76 70. 

Iliuro Rcpatrjacji, 4, rue de Chanaleilles. , 
KoxcUtl Polski, 263 Ois, me Saint-Honoré. 
Hibljoteka Polska, 6, quai d'Orléans. Otwarta od 

1 do 4 pp . 
Opieka Polska (dobroczynnosc), 6, quai d'Orléans, 

od 1 do 4 pp. 
'Ksii^garnia Polska « POLOM \ », 3 bis, rue La 

Bruyère, od -2 do 5 pp. Teleton : Trudaine 61-42. 

L E G R H A N T : P. N E V E U 

PARIS. — IMP. I.EVÉ^ 7 1 , RUE DE RENNES. 

J E A N D E R E Z I N S K I E T V E N C E S L A S G A S I O R O W S K I , Editeurs. 


